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En haut M. Poincaré, entouré des membres du bureau du congrès, harangue, du haut du balcon de la chambre de
Louis 3T.IV. les congressistes, qu'on voit au-dessous, groupés avec leurs drapeaux dans la cour de Marbre.

Dans l'angle droit le clairon Sellier sonnant le rassemblement des sections

Les Etats généraux de la France
meurtrie sont terminés après avoir
consacré dans une série de manifes-
tations grandioses et émouvantes,
l'union de tous les groupements
d'anciens combattants et de victimes
de la guerre. La Confédérationnatio-
nale de la France meurtrie est
fondée et, dès hier, son bureau
provisoire s'est réuni pour préparer
l'exécution des décisions du congrès.

Ayant ratifié, le matin, dans une
assemblée générale dont on trouvera
plus loin le compte rendu, et la dé-
claration d'unité et les statuts de la
Confédération nouvelle, les congres-
sistes, au nombre de plus de 25.000,
formés en cortège, ont parcouru, dans
l'après-midi, les avenues de Ver-
sailles.

Le cortège parcourt Versailles

A partir de 1 h. 30, les délégués
se massent sur la terrasse de T Oran-
gerie. On remarque, serrés autour
de leurs drapeaux ou bannières, les
pupilles de la nation, les veuves de
guerre, les anciens médecins majors,
les prêtres anciens combattants, tous
fraternisant sous le soleil d'automne.
Le cortège se forme, sans cohue,
presque sans bruit. C'est bientôt une
véritable forêt de drapeaux qui, en
rangs serrés, embrassent t o u te
l'étendue de la terrasse de l'Oran-
gerie. Soudain, les têtes se lèvent.
Au balcon de la galerie des Glaces,
vient d'apparaître l'homme qui. le
premier, sur le front immense, sonna
le « Cessez le feu ». Ce garçon qui
est là devant nous, un peu pâle et
la tête nue, n'est autre que Sellier,
le clairon de l'armistice. Quand il
porte à ses lèvres le clairon histo-
rique, les milliers d'assistants se
découvrent. Un silence religieux
s'établit et Sellier sonne. Il sonne le
ralliement. On crie: « Bis Il
sonne le « garde à vous ». On crie
a Encore » Il sonne le « cessez le
feu ce K cessez le feu 1 » quai,
répercuté de la Somme aux Vosges,
mit fin aux hécatombes humaines.
Spectacle grandiose, minute inou-
bliable. Obéissant au .clairon, les
anciens combattants s'avancent en
rangs serrés; ils vont parcourir, au
milieu d'acclamations frénétiques,
les principales avenues de la ville.

Tandis que le cortège des congres-
sistes se déroule dans les avenues
versaillaises, un peu avant 4 heures
'1. Poincaré arrive au château, MM.
Sarraut et Painlevé l'accompagnent.

M. Poincaré et ses collaborateurs
sont conduits à l'escalier des ambas-
sadeurs, qu'ils gravissent pour se
rendre dans la chambre à coucher
de Louis XIV o j les attendent ie pré-
fet, de Seine-cl-Oise M. Bonnefoy-
Sibour le secrétaire général de la
préfecture NI. Cannat, le chef de ca-
binet M. Dumoulin, M. 5faginot, les
organisateurs du congrès, les conser-
valeur- du château et des Trianons
et un certain nombre d'autres per-
sonnalités.

Le président s'avance sur le bal-
con qui domine la cour de marbre.
De ce balcon la vue embrasse les ma-
gnifiques avenues aboutissant, au pa-
lais et le long desquelles se déroule
à cet instant solennel un ruban
interminable composé de tout ce que
la France a de plus cher ses fils
glorieux.

« C'est (,'est imposant, » dit
le président du Conseil. Et» devant ce
speclarle inoubliable, il se recueille.
Tous les assistants Respectent son si-

Dès cefteminute,un esprit
nouveau va souffler sur la
France. Les deux millions
de Français qui sont repré*
sentes ici ont solennelle-
ment affirmé qu'ils ne lais.
seront pas en chemin le
pays qu'ils ont ramené sain

de la Somme, de la Marne,
de Verdun et de l'Orient.

(Extrait du discours de
NI. Pichot, président de la
séance du matin, an cours
de laquelle ont été votés
Vs statuts de la Confédéra-
1ion nationale de la France
meurtrie.)

lence. M. Poincaré est visiblement
ému.

Le défilé est terminé.
La vaste cour suffit à peine pour

contenir les manifestants. Devant le
balcon où M. Poincaré se tient seul,
les drapeaux forment la haie.

Le commissaire général du congrès,
M. Pichot, parle tout d'abord il re-
mercie le président du Conseil et les
autres ministres d'avoir bien voulu
répondre à l'invitation des organisa-
teurs. Puis il remet à M. Poincaré
te cahier des revendications des mu-
tilés il donne ensuite connaissance
des principales décisions prises par
le congrès, notamment celle concer-
nant le front unique et celle ayant
trait à la participation des combat-
tants à la vie économique du pays.

M. Poincaré veut répondre, mais sa
voix, cependant puissante et que ren-
forcent encore de haut-parleurs, est
couverte par des acclamations fréné-
tiques « Vive la France Vive Poin-
caré »

Disconrs de M. Poincaré
M. Poincaré déclare tout d'abord

que le gouvernement examinera les
vœux adoptés avec la plus sympa-
thique attention, soulignant que les
revendicati!ons qui se traduisent en
dépenses he seraient pas ré>llpment
satisfaites si le franc tombait.

Un ministre des Finances, a-t-il
ajouté, doit donc, avant tout, veiller à
la solidité du frauc: Il est préposé à sa
défense et n'a le droit ni de trahir cette
mission ni de la déserter. Il doit être
toujours prêt à mourir, s'il le faut, à
son poste. htais, sous cette réserve,
comment n'accueillenait-tl pas avec
empressement les cahiers dressés par
l'émouvante assemblée générale que
vous avez tenue ce matin dans cette
illustre cité ?

Après avoir insisté sur la solen-
nité dont a été entouré le congrès,
auquel on a donné pour cadre le lieu
même où les représentants du pays
élisent le.phef de l'Etat. M. Poincaré
a ajouté·:

C'est dans le seul intérêt du pays
que vous vou3 étes groupés et, pour
donner plus de force il votre action col-
lective, vous venez même d'accomplir un
noueel effort de concorde, qui a promp-
tement donné des fruits merveilleux.
Vous n'exagérez rien en vous présen-
tant comme les interprètes les plus qua-
lifiés de la France meurtrie. Si, comme
je n'en doute pas, vous savez maintenir
«titre vous cet esprit d'union qui a ins-
pira votre initiative, votre autorité se
fortifiera de jour en jour et votre voix
sera de plus en plus écoutée.

Je vous ai assez fréquemment visités
pendant la guerre, j'ai ou assez d'occa-
sions d'admirer votre hravoure et vos
sacrifices, j'ai assez souvent, depuis la
paix, assisté à vos congés l'ai assez
d'amis personnels parmi vous pour
connaître et apprécier les sentiments qui

vous animent. Avant-hier encore, devant
ta tombe du Soldat inconnu, nos cœurs
ont battu à l'unisson. J'ai compris, une
fois de plus, que, du passé, vous n'en-
tendiez oublier ni les épreuves et les
tristesses, ni les exemples et les leçons.
J'ai compris que vous ne vouliez pas
que fût reniée notre dette envers nos
morts. J'ai compris que vous estimiez
que la seule façon d'acquitter loyale-
ment cette dette était de reprendre et
d'achever l'œuvre de ceux qui ne sont
plus.

Cette œuvre, vous l'avez reprise dans
la guerre, avec la même ardeur et la
même ténacité qu'eux, et vous l'avez
menée jusqu'à la victoire. Vous l'avez
reprise ensuite dans la paix et vous vous
êtes promis de la mener maintenant jus-
qu'à la restauration financière et écono-
mique du pays, et pourquoi n'ajouterais-pas jusqu'à son redressement moral?
Entreprise de longue haleine,, pour
laquelle la France n'a pas trop de tou-
tes vos bonnes volontés, de toutes vos
énergies et de tout votre dévouement.

Oui, lorsque vous évoquez le passé,
c'est à l'avenir que vous Rongez. Vous
voulez que la France soit dorénavant
heureuse et tranquille, que, aimée et res-
pectée des autres peuples, elle conserveil. jamais intacte son unité reconstituée,
qu'elle développe paciilquement par le
travail sa prospérité métropolitaine et
coloniale, qu'elle assume dans l'ordre la
marche Interrompue de son progrès
intellectuel et social, qu'elle s'impose à
la cordiale estime du monde entier par
le nouvel éclat de ses vieilles vertus
traditionnelles, maintenues et rajeunies.

Le gouvernement retiendra fidelement
vos désirs et vos conseils. Il s'associe à
vos espérances et fera tout ce qui
dépendra de lui pour qu'elles devien-
nent bientôt d'immortelles réalités.

A chaque phrase du discours de
M. Poincaré, les applaudissements
éclataient, enthousiastes, entremêlés
d'approbations ctialeureuses. Quand
le président du Conseil eut terminé,
l'acclamation éclata formidable et se
prolongea longuement. Et lorsque le
clairon Sellier apparut aux côtés du
président du Conseil et sonna la re-
traite, 25.000 poitrines entonnèrent
la Marseillaise. Le spectacle dépas-
sait en grandeur tout ce que l'esprit
peut imaginer.

Après cette scène grandiose, les
anciens combattants se rendirent au
bassin de Neptune où ils assistèrent
à la féerie des eaux lumineuses et où
un feu d'artifice fut tiré en leur
honneur.

C'EST POURTANT VISIBLE

Qu'est-ce que c'est ?.Une expérience de mirador.

Eh pardi. à faciliter la circulatJon

LE MAUVAIS TEMPS

JNE VAGUE DE FROID

SUR LE CENTRE

DE LA FRANCE

In a enregistré 15° au Lioran
et 10° à Aurillac. La neige
atteignait hier 40 centimètres

en Auvergne et 30 centi'
mètres dans le Morvan

Le mauvais temps a continué de sévir
de nombreuses régions.

De Colmar il Avignon, la neige est
;ombés sur les contrées de grande alti-
tude. Mais c'est surtout dans le Centre
ie la France que les flocons blancs sont
ombés le plus abondamment. Une va-
çue de froid a passé sur OÙ
le thermomètre a marqué 10° à Au-
rillac, tandis qu'il descendait à 15°
lu Lioran, où la couche neigeuse dépasse
40 centimètres. Celle-ci atteignait 20
centimètres au Creusot et 30 centimètres
iur les pomts élevés du Morvan. Elle
recouvrait également le sol hier matin
dans la région de Chalon-sur-Saône.
Tourmente de neige dans le Nord
A Avesncs, dans le Nora. une tour-

mente de neige a causé des dégâts con-
sidérahles en ville et dans les environs.
Les flls se sont rompus et les communi-
cations télégraphiques, électriques et
téléphoniques sont coupées pour plu-
sieurs jours. Des potelets supportant
les lignes ont été arrachés et des im-
meubles ont été endommagés. L'impor-
tante gare d'Aulnoyc étant isolée de
toutes les aulires stations et les aigttil-
les étant b&Kiuéea, »iucun train n'a pu
ni arriver merr partir pendant plus
de quatre heures; Le dégel est heureu-
sement stlrvenu-jt a permis de rétablit

peu près normalement la circulation.
De nombreueea rivières sont en crue

Pluies et neiges de ces derniers jours
ont grossi de nombreuses rivières, dont
certaines débordent déjà.

La Meuse est sortie de son lit entre
Saint-Mihiel et Verdun. La vallée est re-
couverte d'une immense nappe d'eau; la
voie ferrée Verdun-Commercy est sous
l'eau en plusieurs endroits et sur le ca-
nai la navigation est interrompue.

La Marne a monté à Chatons de 90 cen-
timètres en quelques heures

Les affluente de la Loire et la Loire
elle-même sont en crue rapide. Dans la
Nièvre, la route qui relie Imphy à Magny
est submergée et'endommagée sur une
longue distance.

La Saône a molftë encore de 0 m 40
dans les dernières vingt-quatre heures
et le flot gagne la rive bressanne. La
Dheune, Ia Seille; la Crosne, la Thalie
inondent les campagnes qu'elles traver-
sent, occasionnant des degàts aux cul-
tures.

L'ÉLECTION MUNICIPALE

DU QUARTIER DE LA MADELEINE

M. DES ISNARDS
ÉLU

Le second tour de
scrutin pour l'élec-
tion du conseiller
municipal du quar-
tier de la Made-
leine, en remplace-
ment de M. Fro-
ment Meurice, a
donné tes résultats
suivants inscrits,
3.606; votants,2.323.
MM. des Isnards,
rép. un. nat., est
élu par 923 voix.

Viennent ensuite:
MM.Martin,all.dém.,

Marcel Habert,
anc. dép., secrétaire
de la Ligue des pa-
triotes, 431; Jaus-
serand, 73.

Au premier tour
de scrutin, les suf- M. des lanards
fragee s'étaient ré-
partis de la façon suivante MM. Mar-
tin, 769; des Isnards, 739; Marcel Ha-
bert, 654; Desnoyelle, 113.

Le Président de la République, accom-
pagné de M. Jules Michel, secrétaire gé-
néral de la présidence, s'était rendu dès
hier matin a la section de vote de la
rue de Surène pour prendre part au
scrutin.

UNE JEUNE HÈRE SE JETTE

AVECSON BÉBÉ OANS LE CANALSAINT-MARTIN

On les retire sains et saufs
Une jeune femme, portant dans ses

bras un bébé, se jetait, hier matin, vers
10 heures, dans le canal Saint-Martin,
quai de Jemmapes.

Témoins de ce geste de désespoir, des
mariniers se portèrent au secours de la
mère et de Fendant et furent assez heu-
reux pour les ramener sains et saufs
sur la berge.

Transportés l'hôpital Saint-Louis, la
désespérée, Geneviève Gérard, dix-neuf
ans, habitant 19, avenue Laumière, et
son flls, Marcel, dix-huit mois, reçurent,
les soins que nécessitait leur état.

Interrogée par M. Bodin, commissaire
de police du quartier, la jeune mère dé-
clara qu'elle avait décidé de mourir
avec son enfant, à la suite de dissenti-
ments avec son mari.

Avant de se jeter à l'eau. Geneviève
Gérard avait lié son fils contre elle à
l'aide d'une cordelette.

M. BRIAND
fait acclamer

par ses électeurs nantais

la politique de paix

et d'union nationale

Nantes, 13 nov. (de not. env. spécial.)
M. Aristide Briand fut aujourd'hui

'hôte des comités républicains qui
'écemment acclamèrent sa candida-
ure dans la troisième circonscrip-
ion de Nantes pour les élections
égislatives de 1928.

Plus exactement M. Aristide Brianji
est venu reprendre avec ses élec-
,eurs un contact que les événements
oolitiques avaient depuis 1924 à peu
près interrompu. Ce n'était donc plus
an membre du gouvernement en dé-
placement mais tout simplement un
député, qui rendant compte de son
mandat, exprime son émotion à voir,
six mois avant la consultation po-
pulaire, des mandants se grouper
d'enthousiasme sur son nom.

Mais M. Brigand pouvait-il comme
cela, du jour au lendemain, s'abs-
traire de ses fonctions de ministre
des Affaires étrangères auxquelles il
est attaché à la fois par l'esprit et
par le cœur. S'il y songeait, il n'y
songea pas longtemps. Et cette sorte
de génie verbal qui lui est propre,
lui permit de jfuer la difficulté en
transportant les innombrables et
ardus problèmes que pose la politi-
que extérieure, du plan technique sur
le plan humain.

:IL Brigand parla tout ,d'abord au
cours d'un vin d'honneur à luil offert
dans la matinée. On lui avait dit
« Votre nom est désormais lié à
celui de la paix. » Il inclina la têtç
sur l'épaule droite et sourit.

En parlant, dit-il, de la- majorité de
mes compatriotes, j'ai dit que la France,
profondément pacifiste. se prêterait avec
ardeur il la recherche des solutions ju-
ridiques destinées à régler les conflits
entre les peuples. J'ai eu la chance de
rencontrer autour de moi des bonnes
volontés. C'est tout.

Et de montrer cette idée de paix
filtrant comme une timide lueur
à travers les ténèbres de l'après-
guerre, puis grandissant, se forti-
fiant jusqu'à devenir un foyer dont la
grande chaleur attire les peuples. De
ce foyer, la S. D. N. s'est constituée
la fidèle gardienne.

On m'a reproché de « bêler lapaix J'ai pensé que le monde était
rassasié de sombres prophéties, que
l'heure avait peut-être sonné de mon-
trer au monde le vrai visage de la
France, un visage pacifique.

« La politique de paix
n'exclut pas les précautions
Cette politique, juge M. Briand

examinant une des objections qu'on
lui présente le plus volontiers, n'ex-
clut pas le légitime souci de s'entou-
rer de précautions pour le cas où
des velléités guerrières risqueraient
d'entraver l'œuvre de paix. « Mais
autre chose est de prendre les pré-
cautions avec l'idée de paix que de
les prendre avec la préoccupation
constante de la guerre ».

La France, poursuit M. Briand, n'a
rien il gagner il la guerre, même par
une victoire nouvelle. Attaquée, elle s est
défendue. Reconstituée aujourd'hui dans
son intégrité, que lui restaiHl à faire
pour à la fois demeurer fidèle a son
passé et mériter l'avenir auquel elle adroit ? Se tourner vers la paix en en-
traînant les autres peuples.

M. Briand en vient alors à la phase
qu'il juge essentielle dans l'histoire
de la paix du monde l'entrée de
l'Allemagne la S. 'D. N. Il a fait le
geste de se prêter à cette admission.
Loin de le regretter, il s'en félicite.

Deux peuples, remarque-t-il, se
heurtaient depuis des siècles. Devait-on
entretenir leur mutuelle haine et faire
en sorte qu'ils se rencontrent non plus
pour se battre mais cette fois pour cau-
ser. Je proclamme que Luther, Strese-
mann, Marx, tout en gardant l'amour de
leur pays, ont agi en parfaite loyauté. Je
n'ai rien à leur reprocher. En se rencon-
trant avec moi, qui représentais la nation
victorieuse, ils ont fait preuve d'un grand
courage civique. Dés lors je n'ai pas de
raisons pour penser que demain, étant
entendu que nous collaborons dAn3 le
respect des obligations acceptées, Ils
changent d'attitude. Des hommes d'Etat
peuvent trouver la gloire en servant les
intérêts particuliers de leur pays. Ils
peuvent aussi trouver de l'honneur à
servir l'humanité. Si nous ne nous som-
mes pas trouvés isolés pendant la guerre,
c'est que les pays du monde ont entendu
l'appel non seulement de la France ter-
ritoriale, mais encore et surtout de la
France humaine.

C'est alors Locarno, puis le traité
commercial franco-allemand, dont
M. Briand montre qu'il est le com-
plément des accords politiques pré-
cédemment signés. Et, enfin, plus
récemment, la signature du protocole
avec la Yougoslavie.

Là encore, indique M. Briand, j'ai eu
la tristesse de constater que, d'un certain
côté de l'opinion, on s'était plu à confé-
rer à ce traité un caractère de menace
envers un autre pays. Or tous les arti-
cles en sont résolument tournés vers la
paix. Loin d'apporter de l'inquiétude, ils
renforcent encore les éléments de sécu-
rité déjà acquis,

« Un des premiers artisans
de l'union nationale

M. Briand devait d'un trait rapide
faire allusion à la constitution du
ministère d'union nationale

On a tenté, dit-il, de me mettre en
contradiction avec certains de mes colla-
borateurs, notamment avec mon ami

Poincaré. Eh bien l je m'honore d'avoir
été l'un des premiers artisans de l'union
nationale à laquelle j'ai ensuite voué
dévouement et loyauté absolus.

A ces mots une ovation monta de
la salle, ovation qui se renouvelant
devait s'amplifier après le banquet
à l'issue duquel M. Briand prononça
un second discours. Donnant libre
carrière cette fois à son éloquence
nuancée à l'infini de la bonhomie un
peu narquoise à l'émotion pathéti-
que. M. Briand stigmatisa l'horrible
guerre et exprima l'idée que le ré-
confort nécessaire à l'accomplisse-
ment de sa tâche il l'avait trouvé
surtout dans l'approbation par lui
rencontrée chez les anciens combat-
tants.

M. Briand est reparti ce soir pour
Paris. • Francisque Laurent,

Les grands vainqueurs
de la saison

des courses plates

En haut M. Ed. Martinez de Hoz. le
propriétaire argentin, qui se classe bon

premier au point de vue du total des
allocations gagnées, avec 2.576.000 francs.

Au centre Bsling (à gauche) et Sem-
blat, les deux jockeys qui ont manqué depeu le dead heat, remportant respective-t meut 92 et 93 victoires au cours de
l'année..4 noter que Semblat a montéplus de 600 courses, et Esling un peumoins de 400.

En bas Willy Barber (il gauelie), en-
traîneur particulier du baron Ed. de
Rothschild, qui se elasse premier de sa
corporation pour le nombre de victoires.et Frank Carter, l'entraîneur., «yant fait
gagner à ses propriétaires le plus d*;ir-
gent pub'lle en 1927, avec environ trois
millions et demi (chiffre record).

POUR SE FAIRE ARRÊTER ET AVOIR A MANGER

UN BOUCHER DÉCOUPE. UNE TOILE DU LOUVRE

La toile lacérée est le « Repas de Famille » de Le Nain, estimée
un million et qui, d'ailleurs, pourra être facilement restaurée

LES AVENTURES DE DIEUDONNÉ

DANS LA FORÊT TROPICALE

Comment il s'y orienta et s'y
alimenta à l'imitation des
singes. La rencontre utile
celle de « Pirate » et de
« Jambe de Laine ». Ravitail-
lement moyennant finances.
La présentation à la bonne

négresse

Dites donc, Dieudonné, après
de telles séances de vase, je ne
comprends plus pourquoi vous
vous êtes mis à beugler comme
une sirène de paquebot, hier.
quand cette auto nous aspergea
d'une simple et misérable boue.
rue Ouvidor.

C'est sans doute que je rede-
viens civilisé. Pourtant je n'ai pas
fini, dans mon histoire, de vivre
comme une bête. Je crois même
que ça commence. Vous pouvez
toujours faire monter du vermouth
qui, en tout cas, est bon pour la
fièvre, et des cigarettes, nous
avons encore longtemps à causer.

Nous voilà donc dans la forêt
vierge.

A quel endroit ?
Du côté du dégrad des Canes,

à vingt kilomètres de Cayenne.

NOUVELLEARRESTATION

DANS L'AFFAIRE

DES TITRES HONGROIS

LE FRÈRE DE G. DE FALLOIS
EST INCULPÉ A SON TOUR

M. G!su-d. juge d'instruction, chargé
de l'affaire des titres hongrois, a dé-
cerné des mandats d'amener contre deux
nouveaux inculpes.

Seul, l'un de ces malais a. pu être
exécuté l'autre le sera probablement
aujourd'hui.

Le personnage arrêté se nomme Geor-
ges-François-Joseph de rallois. qua-
rante-sept ans, agent d'assurances. C'est
le frère cadet de l'ind ustriel déjà
écroué à la Santé.

Georges de Fallois habite dans un
hôtel. 50, rue des Ecoles, une modeste
chambre au deuxième étage. C'est là
que le trouva, tard dans la soirée de
samedi, M. Colombani, chargé de l'e.xé-
cution de la mesure dont il faisait l'ob-
jet. La

notilication faite, Georges de Fal-
lois suivit son visiteur qui le conduisit
rue des Saussaies, où il passa la nuit
dans un local du contrôle administra-
tif.

Hier matin. M. Colombani conduisit
son prisonnier uu cabinet de M. Olard
qui, après avoir fait suhir un interro-
gatoire d'identité t'incnipé, l'informa
qu'il le plaçait sous mandat de dépôt.

M. Georges de Fallois, comme son
frère, se trouve poursuivi pour faux,
usage de faux, escroquerie et compli-
cité. Comme son aîné, il aurait signé les
fameux certificats où il assurait sur
l'honneur être le légitime propriétare
des titres hongrois qu'il présentait à
l'estampillage.

On assure par ailleurs, que M. peorges
di} Fallois, qui se trouvait sous l'entière
dépendance de son frère, aurait ^8gi sans
se rendre un compte exact des responsa-
bilités qu'il encourait.

Sur le fond même de l'affaire, M. de
Fallors a déclaré au juge qu'il ne s'expli-
querait qu'un présence d'un avocat dont
il n'a pas encore fait choix.

Avant de se rendre à la Santé.J'inculpé
demanda au magistrat instructeur l'auto-
risation de rendre visite il, sa femme, en
traitement dans un asile de Villejuif.

M. Glard ayant consenti. NI. de Fallois
fut conduit l'asile et, après une entre-
vve d'une demi-heureavec sa femme, fut

ramené à la Santé où il a été écroué.
Contrairement il ce qui a été dit, Blu-

menstein ne sera pas interrogé aujour-
d'hui. Il sera simplement amenéau palais,
aflt- qu'il soit procédé, en sa présence, à
l'ouverture des scellés.

EFFROYABLEDRAME

DANS UNE FERME BRETONNE

Une domestique sexagénaire tue deux bébés et
en blesse grièvement deux autres

Moiiaix, 13 novembre (dép. Haras.)
Cet après-midi un effroyable drame

s'est déroalé au hameau de Kerovcn,
dans la ferme de M. Pouliguen. à Saint-
Thégonnec. La femme e Pouliguen,
soixante et un ans, domestique du fer-
mier, a tue deux enfants, âgés de six et
quatre ans,, et en a blessé grièvement
deux autres/âgés de deux ans et il, dix-
huit, moi.

La criminelle a été arrêtée. On '.i?no.:e
'les mobiles -qui l'ont poussée à cotU»
atroce tuerie.

D'abord nous dormons. Nous dor-
mons toute la nuit, tout le jour
suivant, toute la deuxième nuit.
On s'était fait un lit de feuilles
mortes. C'était du luxe. C'est aussi
bon qu'un matelas d'hôtel, vous
savez, ajouta-t-il, en connaisseur!

Alors, vous ne mangiez pas?
On se nourrissait. L'homme



peut manger tout ce que lo singe
mange. On les observait. Vous ne
pouvez imaginer • -oit» me c'est
rigolo à regardeur vivre les singes!
Ainsi, ils craignent l'eau. Savez-
vous comment ils passent les cri-
ques ? Le plus fort s'attache à une
branche haute. 4P autre se pend
après le premier, et ils se pendent
ainsi l'un à la suite de l'aulro, de
manière à faire juste la longueur
de la crique, dix mètres, vingt
mètres, ça dépend. ,lamais ils ne
se trompent. Quand ils* sont le
nombre qu'il faut, ils se mettent a
se balancer, le singe de queue
attrape une branche de l'autre
côté de la crique. Le premier. qui
soutenait tout, aloi'9, lâche prise
et la guirlande, toujours suspen-
due, franchit de la sorte l'eau
redoutée.

Ils nous en ont montré des
tnors

Nous n'étions pas ici pour regar-
der jouer les singeas. Lo- matin du
second jour, on décide d'agir.

Jean-Marie connait la région.
il a travaillé sur la route à faire
des ponts. II part ;'1 la recherche
d 'tîlre humains qui ne soient pas
hostiles.

Moi, je reste au point. Je fais
bien remarquer à Jean-Marie que
ce point est nord.

Vous aviez une boussole ?
Pas besoin La mousse vous

guide en forêt. Direction nord
mousse sur les troncs rien
direction sud.

Je reste seul. Je ne perds pas
mon temps, constituant un petit
buffet froid. Tout ce que les singea
jettent, à moitié mangé, je le
ramasse. N'oubliez pas que le
singe est gaspilleur Ce sont des
fruits sauvages, des feuilles, des
racines. C'est assez bon Si Jean-
Marie ne trouve pas de secours, on
ne mourra pas de faim.

Et à boire ?
Nous sommes près d'une cri-

que. A la nuit, j'entends qu'on
froisse des feuilles. Une voix qui
a mis une sourdine fait oh oh

Deux jolis cocos
C'est Jean-Marie. Je réponds,
Il revient flanqué de deux jolis

cocos. Jean-Marie me fait un
signe qui veut dire je n'ai pas
trouvé mieux. Chacun porte une
musette pleine de choses à
manger.

Présentations l'un est Robiron,
dit Pirate, ravitailleur d'évadés,
ancien maître de danse à Tou-
louse. L'autre s'appelle Biaise, dit
Jambe de Laine, trimardeur de
profession. Ce sont des interdits
de séjour, deux libérés, vous
savez, ceux qui, leur peine termi-
née, sont jetés à la porte du bagne,
puis envoyés au kilomètre 7, afin
qu'ils puissent, à l'aide de cette
borne, et daus la brousse, se
refaire une vie nouvelle. C'est ce
qu'il y a de plus bas dans l'échelle
sociale. Ces loques-là, on les trouve
dans un bar chinois ou une can-
tine arabe. Jean-Mario les a
pêchés là.

Ils n'ont pas une finure qua
j'aime bien. Pirate est habillé
pauvrement, mais il est propre.
Jambe de Laine est lamentable.
Par les trous de ses hardes, je vois
son sous-vêtement de tatouages.
Nn-pied, hirsute, barbe incolore.
Plus de dents sur le chef une
calotte informe qui, sans doute, fut
un chapeau.

Pirate porte beau. Jambe ci;)
Laine approuve fout ce qu'il dit.
Tous deux acceptent de nous ravi-
tailler, mais « comme ils risquent
gros, qu'ils doivent prendre des
précautions de chat-tigre, que tout
est si cher », ils exigent cent
francs tout de suite, « afin de
remercier Dieu qu'ils se soient,
eux, Pirate et Jambe do Laine,
trouvés sur notre chemin

« -Vous pensez, ajoute Pirate, jo
pourrais être à Toulouse à l'heure
qu'il est. Je suis libéré depuis huit
ans, alors, si j'avais pu, depuis tant
d'années, mettre huit cents francs
de côté pour m'offrir le retour dans
la belîo France, vous ne m'auriez
pas rencontré. Ça se paye, ça 1Ils demandent ensuite cent
francs chacun de gratification
quand ils auront trouvé le pêcheur
pour nous conduire à l'Oyapok.

Vous pensiez déjà à recom-
mencer ?

Pardi Jean-Marie est Bre-
ton, moi, Lorrain, deux têtes de
buis De plus, nous paierons dou-
ble le prix des vivres. Quant aux
gratifications, dit Pirate, en arron-
dissant bien un geste détaché, je
Jes laisse à votre générosité

Jean-Marie, indigné, lui dit
« F. le camp, j'en trouverai

'd'autres
Je crains la délation.

liHAND ROMAN INEDIT
DEUXIÈME PARTIE

DANS LA PEAU D'UNE AUTRE

VU (suite)
Le plus bel amour

Il est onze heures et demie, dit-il.
Que je décroche ce récepteur, que j'ap-
pelle mon secrétaire. que je tui diaa.
simplement « Georges. faites le néces-
suire pour lès valeurs du Transafrl-
eain », et ce soir la banque d'Izelle»
n'aura plus qu'à fermer ses guichet».
El si ce monsieur ne se fait p'is sauter
le erârie, la chiourme. dans hait jours
l'agrafera an coliet. Vous m'enten-
dez ?. Que faites-vous, Juana ?.

La belle fille reposait sur la table où
elle l'avfilt prise une minuscule ooire
électrique en vermeil émaillé.

Je vous entends très bien. Et je
sonne l'epu.

Pourquoi?
Mais, mio, pour savoir si nous

répétons aujourd'hui. Et puis pour
mon bain.

li dit encore, en faisant, sous une
froideur voulue, taire le tremblement
li\?er de sa voix

Ojpyrigrht by Gaston-Cti. Richard,
Traduction et reproduction Interdites en

« Marché conclu Il fls-je.
Alors Pirate
« C'est bien pour vous que je

le fais, c'est le devoir d'un homme
d'aider les évadés. Si j'étais riche,
je vous soutiendrais pour rien. »Je paye.

Ils vident leurs musettes pain.
harengs saurs, beurre salé, cho-
colat, tabac, allumettes.

« Venez, qu'ils disent, on va
vous présenter, près d'ici, une
vieille négresse solitaire qui pourra
être bonne pour vous. »

La bonne vieille
Un cru'bcl dans la forêt vierge.

Une femme noire qui paraît avoir
un grand âge, broie du manioc.
Elle lèvc la tèto et son sourire,
dans une face laide, est très joli.
La bonne vieille Elle nous plaît

« Asseyez-vous, petits en-
fants », dit-elle.

Pirate et Jambe de Laine
sont partis. Elle nous fait une
boisson chaude avec des herbes
de sa connaissance. Nous lui
racontons notre pauvre histoire.
Elle nous écoute en se signant sou-
vent. Quand nous en arrivons à la
fin horrible de Venet, elle pleure
de vraies larmes de pauvre vieille.
Ce qui l'étonne, c'est que les
requins ne nous aient pas man-
gés sur le radeau, quand il n'y
avait que notre tête qui dépassait
l'eau. C'est Dieu et notre saint
Père Fabrc de Cayenne qui vous
ont protégés, qu'elle dit.

Je lui mets un peu d'argent dans
la main. Elle le refuse. Il faut
insister, insister. Elle le prend.
Puis, s'approchant de nos oreilles,
comme si quelqu'un autre qu'une
bête pouvait l'entendre

« Méfiez-vous de Pirate, dit-
elle, il est capable do tout. Jambe
de Laine n'est qu'un pauvre diable
exploité par lui. »

Il est bien huit heures. Les sin-
ges rouges hurlent dans la nuit,
couvrant les bruits d'insectes, d'oi-
seaux, de reptiles, de mammifères
et de végétaux que le vent tour-
mente. Vous avez entendu le singe
rouge ? Son cri est phénoménal.
Il a un sifflet à roulette dans la
gorge. cet animal-là On croirait
que c'est un bataillon d'hommes
en perdition qui crient, et ce n'est
qu'un singe et qui n'est pas plus
gros qu'un bébé

La bonne vieille négresse nous
a installé des nattes de feuilles do
cocotier tressées. Ce sera notre lit,
un paquet de fibres sèches pour
oreiller. Elle nous garde, la nuit.

Dans le feu, elle met une grosse
branche verte qui fera un « bou-
can » contre les moustiques.

Qu'il fait bon
Au petit jour, elle nous réveille.

Elle nous apporte quelque chose de
chaud à boire, comme une maman
de France à ses garçons. C'est ça
une aventure, alors

Puis elle nous reconduit à notre
cachette. En route, elle nous en
montre d'autres, en cas de danger.

« Je reviendrai vous chercher.
nous dit-elle, mais ne venez jamais
chez moi tout seuls.

Elle n'a pa.s peur des surveil-
lants chasseurs d'hommes qu'on
voit venir, parce qu'ils font du
bruit, mais des Arabes moucharda,
qui marchent pieds nus et que
l'administration dresse comme des
chiens à relever la piste des éva-
dés, qui, pour eux, ne sont jamais
que des roumis.

C'est l'époque, dit Dieudonné,
où je passais pour mort, à Paris.

(A suivre.) Albert LONDRES.

UN EMMÉNAGEMENT
A LA « CLOCHE DE BOIS »

Un locataire, M. Bcrthillon, ayant quitté
son appartement, 2, rue du Delta, avant
le terme échu, pour alleneu province, et
l'accord n'ayant pu se faire entre la con-
cierge et un candidat locatalre, .M. Jous-
set, mécanicien, celui-ci s'adressa il
M. Cochon, directeur de la Clocl2e de bols.
Celui-ci réunit son monde hier, il 10 heu-
res, au siège de son groupement, 189, fau-
bourg Poissonnière. et dressa le plan
d'emménagement de M. Jousset danq l'ap-
partament vide do M. Borthillon, dont il
avait d'ailleurs un « pouvoir ». Les démé-
nageurs bénévoles prirent par un bout
un lit-oage, un divan ainsi que quelques
ustensiles de culsino et, cérémonieuse-
ment, au son assourdi d'une énorme
cloche de bols, le cortège se rendit rue
du Delta, d'ailleurs toute proche. Profi-
tant d'une absence de la concierge,
Mme Tixier, M. Cochon flt alors monter
sans autre cérémonie et snns incident les

meubles do )L Jousset au troisième étage.

L'exposition du concours Claraz

L'exposition des projets du troisième
concours île l'Association pour favoriser
l'illustration des Hvi'f3 en France aura lieu

,le h Sorbonue, aux dates suivantes
Avant Jugement le jeudl novembre,

tin 9 h. 30 à 14 h. 30; le vendredi de
9 Il. 30 il 13 Il 30: le samedt de 0 h. 30
1\ 11 Il. ;10. Après Internent le lundi 28, de
9 h. A 13 h. ;)o, et lu mercredi 30, de
9 h. à l:i il. 30.

La jupemuiu sera rendu le dimanche 27
novembre.

Mais, Juana, je vous parle de
Christian d'Izelles. Je puis, d'un coup
de téléphone, l'amener au bord du
gouffre. Je puis l'acculer au suicide.
et pis encore, au déshonneur. Chris-
tian. le beau Christian. en cour d'as-
sises. puis en costume de bure, dans
une maison centrale. Christian tondu,
rasé, obéissant aux ordres d'un gardien
de prison. Tout cela, par mon seul vou-
loir, sans aucun bénéfice pour moi, sinon
celui d'une victoire féroce ? Cela ne
vous fait-il rien ?

Elle flt la moue. Pepa entrait.
Juana se tourna vers elle, la questionna.

No, seiiora 1 pas de répétition,
aujourd'hui. Pas de lettres, rien.

Alors, mon bain tout de suite.
Et le déjeuner dans une heure. J'al
très faim. Vous déjeunez avec mol,
J'espère, caro mio?

SI vous m'y conviez, chère amie,
fit Sllbershelm.

Un couvert pour le baron. Va.
Pepa. Mon bain à la verveine, aujour-
d'hui.

Pépa sortit. Juana prit une ciga-
rette, l'alluma, et dit enfin

Ce que vous me dites me laisse
froide, David. Cet homme, ce Christian
d'Izelles, puisqu'il faut rappeler par son
nom, est un lâche et un gredln. Qu'il
subisse sa destinées. Je vous laisse juge,
David. Une seule chose m'ennuie en
cette affaire, et je vous le dis tout net,
au risque de vous faire douter de ma
sincérité il m'ennuie de vous voir
achever cet homme à terre. C'est tout.
Il est bien entendu que vous ne ferez
que ce qu'il vous pialra. Mais i'almerals
mieux qu'un autre que vous se chargeât
de cette laide besogne..

Pourquol ?
Elle haussa ses belle; épaules mi-

nues.

LES ÉTATS GÉNÉRAUX
DE LA FRANCE MEURTRIE

DIX MILLE COMBATTANTS

ET VICTIMES DE LA GUERRE

ACCLAMENT

LE FRONT UNIQUE"

Poûs une vaste tente, dressée dans
'Orangerie, les Etats généraux ont tenu.
hier matin, leur dernière réunion.

Devant au moins 10.000 assistants,
combattants et victimes de la guerre, les
décisions que le congrès des congrès
«voit arrêtées dans ta nuit, et qui se ré-
sument en l'établissement d'un cahier
unique des revendications et en la cons-
titution d'un front unique, réalisé par la
création d'une vaste union de toutes les 1

associations des victimes de la guerre,
qui prendra le nom de Confédération
nationale de la France meurtrie, ont été
solennellement proclamées. Des acclama-
Lions enthousiastes et émouvantes ont
accueilli celle annonce, épilogue d'une
réunion remarquablement ordonnée et
qui ne dura guère plus d'une heure.

Il est un peu plus de 9 h. 30 quand la
séance s'ouvre.

Sur l'estrade, aménagée au milieu do
la salle, bi. Pichot. de la fédération du
Loiret, préside la réunion.

A sa droite et à sa auche, MM. Dor-
mann et Rossignol, de Seine-et-O;se. puis
MM. Chatenet. de l'U. N. M. R. Ruffe-
naeht, de la Semaine du combattants Fon-
teny, des combattants républicains Olf-
vier. du Nord Manent, des Pyrénéen
l'abbé fiuteyr: Ulmo, des Poilu.* d'Orient;
Pottelot. de la Seine-Inférieure Reynet,
de la Lyire de Barrai, de la Semaine du
combattant Uet et Toussaint, du Havre.

Courte allocution de M. Pichot, qui
annonce que les discours seront courts
et peu nombreux. Tous oes discours se-
ront nettement entendus de toute l'aisis-
Lance grâce k des haut-parieurs.

Le premier orateur, M. Wvollet, rap-
porteur de la première commission. dé-
olare que l'entente a été réalisée au sujet
des revendications. Désormais ces reven-
dications qui ont trtit, comme on le sait,
à un !que. la révision rie l'article 18,
au rajustement des pensions, ou sort des
veuves, seront poursuivies à la fois par
toutes les organisations.

M. Rivollfit es!. longuement applaudi.
M. Monnier donne connaissance de la

déclaration dont il est l'auteur et qui,
dans la séance de nuit, a réuni l'unani-
mité du congrès. Il lit lerttement. grave-
ment, pour que chacun mesure toute la
portée du texte.

M. Monnier obtient, lui aussi, un grand
succès.

C'est ensuite M. Ruffenacht, auteur du
projets de front unique qui a été adopté.
M. Huffenacht porte à la connaissance de
l'assemblée les statuts qui, désormais,
vont régir les combattants et les victimes
de la guerre. Voici les principaux arti-
cles de cette charte

Article premier, r Il est formé entre
toutes les associations régulièrement repré-
sentées aux Etats généraux de et
adhérentes aux présents statuts d'une part,
et, ft'autra part, entre les associations réfru-
Ilire-mem constituées au il novembre 1927
et admises par le conseil d'administration,
une union d'associattons qui portera le
nom de Confédération nationale de la
France meurtrie.

Art. 2. La Confédération a pour but de
réaliser le front unique des anciens comûat-
tants, victimes de la Cuerre et de leurs
ayant3 droit.

Art. 3. Ln Confédératlonest administrée
par un conseil national composé do un
délégué par association nationale, plus un
délés?uê au delà de membres, plus uu
délégué au delà de lw.000 membres.

En ontre, chaque rlépsrtpment aura droit
un délégué par 5,000 mambres ou par frac-

tion de 5,000.
Art. 4. Le conscil national se réuni

au moins une fois par an. Il élit au scrutin
secret, dans son sein, le conseil d'admtnls-
tration composé de quarante membres.
Celui-ci se réunit tous les trois mois. Les
membres du conseil d'administration sont
élux pour un an et sont rééligibles.

Art. 5. Le conseil d'administration
nomme chaque année un bureau de neuf
membres comprenant un secrétaire général,
un secrétaire adjoint, un trésorier, un tré-
sorier général.

Aut. 6. II y a tncompatibntéf Entre les fonctions do membre du
conseil d'administration et du bureau et la
qualité do membre appointé d'une associa-
tion adhérente

2° Entre les fonctions de membre du
bureau et celles de membre du Parlement.

NI. Ruffenacht rappelle ensuite à l'as-
sistance que le comité provisoire chargé
d'exécuter les décisions du congrès de-
vra avoir terminé ses travaux avant le
31 janvier 1928.

Feront partie de ce comité les grandes
associations nationales d'une part, les
grands groupements départementaux
d'autre part, et les associations spécia-
lisées de troisième part.

Pour assurer une rapide exécution et,
notamment, la convocation prochaine de
ce comité, un bureau provisoire a été
désigné dont font partie M. Pichot, de
l't'nion fédérale; M- Chatenet, de
ll'.M.M.R.; M. TlK'bnud, do la F.M.G.;
.Ni. Olivier, de la Semaine du combattant.

Les assistants ayant loniruemeiit ae-
clamé la lecture de ces statuts, SI. Pi-
chot. se lève. En une shrtple et émou-
vaulp. allocution, le président dégage, lesde ces trois journées de
débats.

On a trouvé à la prcmière page la pé-
roraison de son discours.

Puis, en l'honneur des morts glorieux
auxqui.'is 1rs congressistes n'ont cessé
do penser tout au long df leurs travaux,
le président itj411e rnwaistsnco, se lever
nt faire une minute de silenec. Une
musique d'infanterie attaque aussitôt les
premières mesures de la Marseillaise,
pui?, ir h. quand la minute de
recueillement est écoulée, c'est une im-
mense ovation qui s'élève d'un seul coup.

Lu bureau provisoire, charge par le»
Rtats généraux de la Franco, meurtrle
d'assurer l'exécution des grandes déci-
sions prises à Versailles, s est réuni des
hier soir, L'exécution des décisions pri-
ses est, d'ores et déjà, commencée.

F.

Une Semaine des rhums coloniaux »

L'Institut colonial organise, pour décem-
bre, sous lu présidence do M. Brune député
de la Réunion, mie « Semaine des rlmins
coloniaux n. Il s'agit de mieux faire connat-
tre les rhums de nos colonies.

Ecoute, mio, fit-elle avec un léger
rire, écoute et comprends-moi bien.
Nous avions un très beau jardin, en
Espagne. Et ce jardln faisait l'orgueil
de mon père. Malheureusement, Il était
infesté de limaces, et nous tous, les
enfants, nous avions l'ordre Impératif
de les détruire. Je n'ai jamais pu, quant
à mol, saisir l'une de ces misérables
bestioles, encore moins mettre le pied
dessus. Salir mes fins souliers en écra-
sant ces bêtes grasses, gluantes, au corps
gélatineua et mou. Non I. Non
Je ne pouvais pas. Alors quand j'en
voyais une, j'appelais à grands cris
un aldejardlnier. Laisse faire l'un
de tes amis, de tes confrères. Mais
n'agis pas toi-m6me. par simple
mépria. Enfin. fais ce que tu jugeras
utile et bon. Et ne parlons pius de
cela, mio

Elle s'approcha du baron. lut ten-
dit ses lèvres. Il les prit et les sentit,
sous son baiser, fondantes comme un
fruit. Jamais elle ne lui avait donné
un baiser si profond, si voluptueux, si
tendre. Il ferma les yeux dans son
vertige. Il les rouvrit, après trois
secondes d'éblouissement. Elle le regar-
dait en souriant. Un immense bonheur
épanouit dans la bonté et l'Indulgence
l'ame de Silbersheim.

Allez Juana, dit-il. Allez, ma
balle conseillère. Vous avez raison. Et
je ne me souillerai pas de aa boue. Qu'il
vive donc. Et que Dieu juge 1

Elle s'échappa de ses bras, gagna la
porte et, de lA, lut jeta un baiser.

Puis elle referma la porte sur elle.
Alors, elle eut une brève minute de
défalllance, et, de la main gauche, s'ap-
puya au dos d'un sU>ge. De la main
droite elle traça sur elle-même nn grand
signe de croix. Et elle dit, tout bas

L'ACTE DE VANDALISME

DU MUSÉE DU LOUVRE

Dans l'apivs-mlili d'hier, alors que,
munie tnuc- les dimanches, les visiteurs
>t;iient nombreux du musée, du Ixnivre.
an gardien de la snhe XII uutundjil
oui s coup coiiitnr un bruit de déchiru/v.

peine s'étalt-il retourné <;u'll aperçut
tn individu, un rasoir la main, coupant
v. Inhl.'nu do Louis Le Nain portant le
îUTiuVro 1593 et intitulé l!e]>/iit de famlllr.

Le gardien. M. Anrlré Lonture, se iprô-
iipita sur l'individu et celui-ci lui remit
lussttôt son rasoir.

Immédiatement conduit chez le Jirec-
;eur du musée, M. Verne, puis au com-
nissarial, le vandale déclara se nommerLatreille, être âgé de quaninte-qualre
mu et demeureren hôtel, rue Snint.-M,,ur.

Latreille avoua n'avoir commis cereste que pour se faire arrêter et "être
nourri

Je n'ai pas mangé depuis deux
jours, dit-)), Depuis ma sortie de l'hôpi-
;al Saint-Antoine, remontant au 31 octo-
bre dernier, j'ai vainement cherché du
travail comme garçon boucher. Le 10
novembre, mon ex-femme, remariéc avec
un de mes anciene employés et étal)Me
ïmuchere, 4, rue de Vaucouleurs, m'a
jonné vingt francs. Je n'ai plus un sou.
Me voulant pas voler, j'ai pensé me faire
irrêtar ainsi.

Latreille, qui s'élait marlé en 1920,
après avoir travaillé comme boucher
chez ses beaux-parents, établls en Cor-
rfze, revint s'établir à Paris, 105, rite
Mouge. En 1924, il vendait son fonds
pour retourner en Corrèze reprendre
celui de ses beaux-parents, qu'il tint
une année.

Puis il quitta sa femme et son fils,
reg.igna Parie, où il travailla dans unegrando épicerie. Sa femme vint 10 re-joindre at ils prirent ta boucherie.
4. rue de Vaucouleurs, que garda l'an-
cienne épouse après le divorce.

Après avoir enregistré toutes les dé-
clarations de La treille, M. Lonpré, secré-
taire du commissaire, lui flt prendre un
repas et l'envoya au dépôt.

Le tableau de Le Nain a une deichi-
rure de 20 centimètres sur 15, dans la
bas de la toile, à droite, où était peint
un petit chien. Il sera facilement réparé.
Cette œuvre du %vils siècle est estimée
un million.

UN CADAVRE DE FEMME
SUR LA-VOIE FERRÉE

L'o employé de chemin do fer décou-
vrait hier, à 200 mètres de la gare de
Choisy-le-Roi, le cadevre d'une femme,
déchiqueté en douze morceaux. L'incon-
nue était assez élégamment vêtue, sonlinge était marqué aux initiales C. J.
Elle portait une robe bleue, un manteau
beige avec col et manches de fourrure
mouchetée.

Son sac contenait une somme de
soixante-cinq franc», un billet de quai
délivré il. la gare d'Orlé:ins, et un ticket
de retour Choisy-Paris. L'inconnue, dont
les cheveux sont châtains et les yeux
marron, paraissait agée d'une quaran-taine d'années. Son corps a été envoyé
à l'institut médico-légal par M. Ventiie-
jvl, commissaire de police, qui recherche
dans quelles circonstances l'inconnue atrouvé la mort.

Un camion entre dans une boutique

L'immeuble, dont la solidité est
menacée, doit être évacué

A la suite d'une fausse manœuvre, uncamion automobile, conduit pnv le -chauf-
feur Fernand Voidevilde, est venu heur-
ter avec violence un candélabre, pince
Hébert. la candélabre, s'étant effondré,
le inurd véhicule poursuivit aa rottte,
psnitra dans la boutique d'un marchand
de vin. silure au numéro 7. sans, parmiracle, iprovoquer d'accident de per-
sonne.

L'ébranlement causé dans le magasin
par cette entrée inattendue occasionne
des craintes sérieuses pour la solidité de
l'immeuble, composé d'un seul étage et
qui fait l'angle de deux rues. Murs et
plafonds portent de telles fissures que
M. Eloy. commissaire dn quartier de la
Goutte-d'Or, a dû, après évacuation des
lieux par les habitants, prévenir les ser-
vices d'architecture.

UNE MANIFESTATION
ARTISTIQUE ALSACIENNE

Le mystère de Joseph

Pour la restauration des orgues de la
cathédrale de Strasbourg, dont les
tuyaux d'étain ont été utilisés par lesAllemands pour la fabrication de muni-
tions pendant la guerre, une société s'est
constituée qui donne de6 relredsentutions
spirituelles au prollt de l'œuvre.

Celle œuvre est piaoée suus le haut
patronage de Mgr Oh. Ilucli, évêquo de
Strasbourg, et de MM. Dorromée, préfet
du Has-Hliin .1. Pcirolès, député-maire
et. Ptlstrr, rcctcur de l'université de
Strasbourg.

Le comité parisien est présidé par
M. Poincaré et S. E. le cardinal Dubois.

La société groupe cent cinquante ac-
teurs, cinquante chanteurs et cinquante
gymnastes alsaciens, qui se firent sou-
vent npplaudir Strasbourg.

Toute la troupc est venue hier i Paris
jouer le Mystère de Joseph, spectacle
lyrique, tiré de la Bibïe, par M. J. Biedci-
mann, et dont la musique est de M X.
Mathias, chanoine, de la cathédrale de
Strasbourg.

Le Mu-itlie dc Joseph a obtenu, s.ille
Plftycl, le même succès que dans la capi-
tale de l'Alsace.

Les paroles et. ta musique ont la ma-
jesté des Ecritures et de« Psaumes. Et le
grand ballet devant le roi Pharaon, dont
Ies guerriers n'étaient autres que les mo-
niteurs du centre régional d instruction
physique de Strasbourg, avait fiur les
murs blancs du temple l'harmonie et la
grâce d'une fresque antique.

Acteurs, musiciens et gymnastos ont
été chaleureusement acclamés par la
nombreuse- assistance, dont l'admiration
pour les fi l'lis tes se doublait do sa sym-
pathie pour les Alsaciens.

Je l'ai sauvé, encore cette fois,
avec Votre Aide. Gracias, Santa Vir-
gen, Santa Dlaria, Madré sanctisnima
Nuesta senora. del Pilar t Je tiendrai
mon serment. Adieu Christian. à
Jamais adieu

VIII
L'homme do la nuit

An lendemain de sa visite au caba.
ret du « Singe Anita Arnaldi se gour-
mandait de sa timidité. Les projets les
plus contradictoires se heurtaient, dou-
loureusement, dans sa tête. Elle avait
le cœur serré, les nerfs à fleur de peau,
et les angoisses les plus sombres l'agi-
taient.

Que faire ? se disait-elle.
Elle avait pensé, tout d'abord, à fuir,

puis prévenir la justice et à faire
empoigner l'honune. Elle s'était habulée
pour se rendre au commissariat de
police, mais, au dernier moment, se dit
qu'il serait toujours temps, pour elle,
d'agir de la sorte. Et d'ailleurs, un vieil
tnstlnct de combativité, une antique
levure belliqueuse lui conseillaient obs-
curément d'accepter la lutte.

Elle sortit pour respirer nn peu,
oublier, dans la mouvante ambiance des
rues, les doutes, les- chagrins. les appré-
hensions qui se levaient en elle. Elle
alla prier à Notre-Dame-de-Lorrette, et,
un peu plus calme. continua sa prome-
nade à pied. Comme elle passait devant
li boutique d'un armurier, tl lui vint à
la pensée qu'elle ne possédait pas une
seule arme, en cas de péril, et que, peut-
être, Il serait plus prudent, de sa part,
d'en acquérir une.

Elle entra, demanda une bonne arme
feu, bien en main, et d'assez fort

calibre.
de vais vous montrer, madame, ce

Propos de bonne humeur

DON QUICHOTTE Il
De tous les héros des littératures

anciennes, modernes, futures, française,
anglaise, japonaise, espagnole, glozelienne,
etc., celui qui me fut le plus sympathique

dès mes premières années et jusqu'aux
jours présents, qui voient doucement dé-
cliner ma cinquième jeunesse c'est don
Quichotte.

A cause des terribles aventures dans
lesquelles le valeureux gentilhomme de la
Manche se lançait à corps perdu dès qu'il
découvrait une injustice à réparer.

Aussi, toute ma vie, me suis-je appli-
qué à imiter le héros généreux qui
n'hésita pas à foncer, lance au poing, sur
les moulins à vent, qu'il prenait pour des
géants dévastateurs, ou à massacrer, à
grands coups d'épée, l'inoffensif troupeau
de moutons en qui il voyait une bande de
brigands.

Prendre d'une main ferme la défense
de l'opprimé, attaquer d'un front intré-
pide et unique l'oppresseur quel qu'il
soit, telle fut ma conception du rôle que,
dans la société, doit jouer un homme
véritablement digne de ce nom.

Je ne prétends pas que le succès ait

luujuurs couronne mes enorts, m que le
front en question n'ait point reçu quel-
ques bosses, mais qu'importe? J'ai ma
conscience pour moi, c'est l'essentiel. Je
méprise les critiques. Les chiens aboient,
la caravane passe. La caravane, c'est moi.
Je suis une caravane de don Quichottes
en quelque sorte. Et j'en suis fier.

Ma dernière aventure, au cours de ma
longue lutte contre tout ce qui est brutal,
oppressif, injuste et abusatoire, est la
suivante

Je déjeunais au restaurant, seul.
A la table voisine de la mienne vint

s'installer un monsieur qui, dès son entrée
dans l'établissement, donna les marques
d'un autoritarisme excessif.

Ouste 1. avait-il ordonné sans mé-
nagement à la dame du vestiaire. Prenez
mon chapeau et mon pardessus. Et
tâchez de me les rendre quand je m'en
irai, sans quoi ça ira mal.

La carte, et plus vite que ça; je suis
pressé. avait-il intimé au gérant.

Et tâchez de ne pas m'empoison-
ner. grommela-t-ilau garçon,qui s'apprê-
tait à le servir.

Cette attitude me mit les nerfs en
pelote.

Toi, mon bonhomme, pensai-je. tu
vas voir. Ah! c'est comme cela que tu
saboules tout le monde! Eh bien, moi
qui me parle, je vais te donner une petite
le-;on de douceur dont tu te souviendras.

Puis, m'adressant au même garçon
un brave homme très complaisant et tout
plein d'attentions de ma voix la plus
angélique, que j'édulcorai encore du miel
de la plus onctueuse bienveillance, je lui
dis

Mon petit ami, regardez donc la
fourchette que vous m'avez donnée elle
n'est pas très bien essuyée, me sem-ble-t-il. Voulez vous avoir l'extrême
obligeance de m'en donner une autre, s'il
vous plait?

Le garçon me fit un oeil de travers et
m'apporta une autre fourchette, mais enmaugréant. Soyez donc poli avec les
gens! Mais cette ingratitude ne me
découragea pas.

Ce demi, lui dis-je un peu après.
ce demi ne vous parait-il pas tiré de
façon un peu exagérée quant au faux
col?. Veuillez donc, je vous en prie,
faire remplacer par un peu de bière
liquide la mousse qui en emplit le vide,
si j'ose dire, la moitié supérieure.

Mon grossier voisin m'écoutait, bou-
che bée.

Te voici fixé, butor. pensai-je à son
adresse, sur la façon dont il convient de
parler aux modestes serviteurs. Prends-
en de la graine, malotru.

Qu'est-ce que c'est que cette ragou-
gnasse ? fulmina ma brute, comme le
garçon lui servait un abondant navarin
aux pommes. Alors, je suis obligé d'ava-
ler tout ça! Enfin, allons-y!

Et, goulûment, il. engloutit d'énormes
bouchées de viande, calfatées de pommes
de terre dégouttantes de sauce. Quel
répugnant personnage

Maître d'hôtel, souris-je au garçon,
vous m'avez, par inadvertance, donné une
assiette froide pour manger ma tête de
veau. Soyez, en conséquence, assez aima-
ble pour m'en aller quérir une chaude.
Soit dit sans vous commander.

Quand j'eus l'assiette chaude, je susur-
rai gentiment au garçon

Vous me voyez désolé, mon ami.

que nous avons de mieux, dit l'armu-
rier.

Il prit dans un tiroir un pistolet auto-
matique et le présenta à la jeune fille.

Voilà 1 dit-il. Rlen de mieux,
comme portée, pénétration et précision.
Malheureusement, c'est lourd, volumi-
neux, et, partant, difficile à porter dans
un sac de dame.

Je crois que cela fera mon affaire,
dit Anlta. Je destine cette arme il
demeurer à ma portée, la nuit, à la
eampffgne, et n'ai pas du tout l'Inten-
tion de me promener avec cette espèce
de mitrailleuse accrochée à ma ceinture.

Elle avait pris l'arme, la regardait.
la soupesait. Assez courte, bien équili-
brée, sa crosse, pas trop grosse, s'adap-
tait bien en main.

Puis-je l'essayer ? dit-elle.
Ou!, madame. Si vous voulez

bien me suivre. nous avons un stand,
dans le sous-sol.

Elle tira. dans le sousôo;, sur une
silhouette d'homme, groupa les sept
balles du chargeur dans un cercle grand
comme le fond d'un chapeau, il une dis-
tnnce de dix mètres, apprit k recharger
l'arme, exécuta correctement, en cinq
minutes, toutes les manœuvres néces-
saires, puis paya l'armurier et emporta
le pistolet.

Rentrée chez elle, elle le déposa tout
chargé dans le tiroir, à jeu aisé, d'une
table posée près de sa bergère favorite.
Puis, pour donner le change à ses idées,
elle ouvrit son piano et se mit à jouer.

Elle avait, pen de temps auparavant,
acquis, chez nn grand facteur de pia-
nos et d'orgues, un fort bel Instrument,
pourvu d'un système enregistreur par
gramophone électrique d'un genre'tout
nouveau. Les disques préparés pour
l'enreslstrein«U étaient de très grande

lfais tandis que vous alliez me chercher
une assiette chaude, ma tête de veau s'est
refroidie. Voudriez-vous mettre le
comble à votre obligeance en la portant
à réchauffer tant soit peu?

Furieux, le garçon emporta la tête de
veau en question et me la rapporta au
bout d'un quart d'heure, bouillante, mais
raccornie.

Avec une autre assiette chaude, si
c'est un effet de votre obligeance. Car
celle-ci ne l'est plus du tout.

Je crus que le garçon allait m'étran.
gler.

Mon voisin s'empiffrait toujours, en
couvrant le garçon d'imprécations à cha-
que mets que celui-ci lui servait, mais
qu'il avalait quand même, comme ungoinfre qu'il était.

Sa première bouteille vidée, ce porc en
commanda une seconde, dont il but près
de la moitié; après quoi, il dit au gar-
çon

J'en ai assez. Vous finirez cette
bouteille si vous voulez.

Peut-on humilier les gens de la sorte1

Révolté, je regardai le malheureux gar-

çon avec tout ce qu'un cmur bien placé
peut faire monter de pitié affectueuse aux
paupières d'un homme juste et bon.

Puis, pour bien faire sentir au garçon
à quel point je jugeais le geste de mon
voisjn incorrect et vexatoire, je mis dans
mon café un seul des deux morceaux de
sucre qu'il m'avait apportés, et, tendant à
mon protégé le morceau qui restait, je
lui dis

J'en ai assez d'un. Vous mangerez
ce bout de sucre si vous voulez.

Le garçon me lança un regard furi-
bond.

Aussi, l'ingratitude figurant aussi surla liste des torts que je me suis imposé
la mission de redresser, je ne laissai
aucun pourboire à cet imbécile.

WHIP.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Une auto heurte un camion près de Mesnz
plusieurs blessés

Mcaux, 13 novembre (dép. Petit Paris.)
Près du monument Galiieni, à Trilbar-

dou, une conduite intérieure, au volant de
laquelle se trouvait le chaufteur Audry,
qui ramenait de Chàlons-sur- Marne sa
Datronne, Mme Lévy, a dérapé et s'est
jetée contre un camion dans lequel se
trouvait M. Léon Paillet, mécanicien à
Aulnay-sous-Bols.

Sous la vinlence du choc, les deux
véhicules ont été mis hors d'usage. De
part et d'autre, la y eut des blessés que
des automobilistes de passage ont trans-
portés à leurs domiciles respectifs.
Collision entre aw auto et m tombereM

trois blessés
Meaux, 13 novembre [dép. Petit Paris.)

Venant de Meaux et se rendant à Le-
vallois-Perret, une automobile pilotée
par M. André Rousseau, dix-neuf ans,
de Colombes, accompagné de deux au-
trcs mécaniciens, MM. Georges Gay, 46,
rue Villiot; et. Faure-Bare, ruo Fondary,
tous deux il Paris, a violemment heurté
près de Claye-Souilly, l'arrière d'un
tombereau non éclairé. L'attelage conduit
par une Polonaise, la femme Rosiak,
trente-huit ans, a été renversé. Les occu-
pants de l'auto ont reçu de forte.. contu-
sions.

Six personnes bleasées en revenant
d'un enterrement

Saint-Brieuc, 13 nov. (dép. Petit Paris,)
M. Théophile Brigand ramenait en

automobile à leur domicile, à Plouaret,
ses quatre sœurs, qui, avec lui, avaient
assisté aux obsèques de sa cinquième
sieur, à Plounérin. Une voisine, 'fine Fl-
Mee. les accompagnait. A Kerderrien, près
de Plounevez, M. Brignand voulut dé-
liasser une camionnette', mais sa voiture,
dérapant, fil une embardée et cnpota.

Les six personnes furent grièvement
blessées

taille et se succédaient automatique-
ment. On pouvait donc enregistrer très
facilement une Improvisation assez lon-
gue. L'appareil en entier, réalisait pres-
que la perfection.

Ainsi Anita, il son piano, pouvait lais-
ser sa fantaisie errer sans bride rien
n'échappait à ce témoin fidèle les notes
accidentelles, les belles phrases musica-
les nées d'un moment d'inspiration, les
observations parlées que la jeune fille,
parfois, s'adressait, Il ml-volx, tout était
reproduit, et suffisait d'appuyer sur
une touche pour déclencher le mouve-
ment du disque.

Elle se sentait en humeur de laisser
sa rêverie se traduire en harmonie.
Elle ouvrit son piano, s'assit, préluda.
mit l'enregistreur en mouvement. Et
sous ses mains Inspirées de grands
accords harmonieux s'élevèrent.

Brusquement, le timbre de la porte
d'entrée grelotta. Et cette stridence Inat-
tendue frappa la musicienne au cœur.
Il y eut, dans l'antichambre, une dis-
cussion qui, peu il peu, monta de ton.

Mais, monsieur, n'entrez pas.
Puisque je vous dis que madame tra-
vaille et ne reçoit pas. disait Matilda.
N'insistez pas. c'est Inutile.

Il y eut une exclamation. furieuse,
puis. sur nne rapide bousculade, la
porte de l'atelier s'ouvrit avec violence.
Et Matilda durement repoussée, un
homme entra dans la grande pièce cré·
pusculaire, où seules, les bougies éleo-
triques du piano, voilées de soie orange,
mettaient deux taches Intenses dont le
reflet animait le visage d'Anlta.

La jeune fille se leva, devant cette
Intrusion.

d'une voix: brève. Qui êtes-vous, mon-
sieur ? Que me voulez-vous Et de quel

NOS ÉCHOS
Aujourd'hul

La flamme du Souvenir sera ranimée par
les Poilus combattants d« Clichy.

Troisième centenaire dv la uabsauce de Bos-
snet îo u.. église saint-Hocn.Congres de Ja meunerie. U, rue de Rennes.

Salon» du Foyer. 9 à 18 Il., Pare des expo-
sitions (porte de Versailles) de la T.S.f.,
d'Automne, Grand Palais.

Expositions. Œuvres de Marcel Chillulan,
19, rue de Sèvres. Peintures de Louis
Sutre. rue de Rennes, l'clnturcs de
Kupfcne Alluand, C6, rue de Henni».

Service religieux la mémoire de Victor
Tannai-, 10 h., Saint-Etienrie-du-Mont.

Court et conférences. Ecole polytechnique
de notariat, de procédure et d'assurances,
20 h., Palais de justice (réouverture).

Ecole des langues orientales, 9 h., 14 h. et
17 h., 2. rue de Lille. Musée du Louvre,
10 30 et U h. 30 Musée de Cluny,
t0 h. 30. NI- Henrl-HoDert La société
sous Lonls XVI », 15 h., 38, avenue des
Cliamps-Elysées. Institut catholique,
15 il. 30, 18 h. 15, 17 Il. 15, 17 h. 30. il).
rue rt'Assas. Mme A. Osmont « La tra-
dition occulte », 16 h., M. rue Blanche.
Société pour l'instruction élémentaire, 6.
iw de Fouarre (réouverture). Société
française pour la. propagation de l'espé-
ranto, 90 h. 30, 37. rue Satnt-ïtoch. M.
Forment « Giovanni Pascoii ai h. U,
37, rue du Sommerard. Institut de
psychophysique appliquée, 21 h., 13, rue
Déranger. Olub du Faubourg « Peut-on
rajeunir et prolonger la vie î » La pu-
deur sur les plages », 20 h. 30, salle
Wagram

Réunions d'anciens combattants. 4i" B.C.P.,
SI Il.. 15 Iris, boulevard Saint-Denis.Réunions. Société des gens de lettres,
16 h. la. 10, rite HoiifrcnuMit. Ligue des
droits de l'homme (10. section), h. 30,

bis, boulevard Salnt-Dcnls.
Banquet. Considération des travailleurs

Intellectuels, sociétés savantes.
Courses fi Enghien, à 13 h. 30.
T. S. F. Conférence de vulgarisation de

la Science et la Vie au poste du Petit
Parisien radio-concerts des principales
stations de France et de l'étranger. (Voir
au Courrier des amateurs).
Une messe, présidée par le cardinal

Dubois, archevêque de Paris, sera célé-
brée le mercredi 16 novembre, à 10 heu-
res, en l'église Saint-Pierre de Chaillot,
à In mémoire des membres défunts de
la Société d'encouragementau bien.

CRAVATES PURE SOIE. Valeur 25 fr.
vendues 9 fr. 50 quolques jours seule»-
ment. « IOO.OOO-CHEMISES »

r. Lafayette. 128, r. de Rivoll.
55, r. de Rennes. r. du 4Septembre.
107, bd Sébastopol. 44, bd Saint-Michel.

Vou!ez-vou3 être renseigné sur les
études primaires, secondaires ou supé-
rieures, les brevets, baccalauréats, li-
cences, professorats, les grandes écoles.
les carrières industrielles, commerciates,
administratives ?

Voulez-vous savoir comment vous
pouvez faire chez vous, rapidement et à
peu de frais, les études nécessaires pour
réussir brillamment ?

Lisez l'annonce que fait paraître en
sixième page l'Ecole Universelle par cor-
respondance de Palis.

Mieux que des fards, mieux que
des cosmétiques, je vous offre la santé
en vous conseillant l'OVO CACAO comme
petit déjeuner du matin.

LES NOUVELLES VOILETTES
Toute femme chic porte maintenant

sur son chapeau la voilette courte qui
vient comme un loup de tulle ombrer
délicieusement les yeux. Cette frivolité
fait fureur.

Vous trouverez un choix complet de
ces voilettes nouvelles dans toutes les
succursales Lynès à Paris. Prlx G, 10
et 15 francs.

Lynès vous offrira également toute une
gamme de coloris nouveaux en bas du
soir ainsi que ses fameux sous-bas à
15 francs.

Les obsèques de l'aviateur Chicoineaa

Les obsèques du pilote Paul Chicoi-
neau. mort des suites de l'accident sur-
venu le 8 novembre, à Entzheim. près de
Strasbourg, ont été célébrées, hier après
midi, à Epinay-sur-Orgp, au milieu d une
nffluenec considérable, parmi laquelle
liguraient de nombreuses personnalités
aéronautiques, entre autres, l'ingénieur
en chef de l'aéronautique Fortsnt
-Ni. Cammermnn, directeur de l'Aéronau-
tu ur JLM. Haguenau, fiétard, Lefrand.
Wuillaume, Janccl les pilotes Coupet,
Durmont, Laulhé, etc.

lieux discours ont été prononcés par
MM. Bétard et Fortant.

Lire à la cinquIème page
LES CATHERINETTES

par René G1RARDET

DIRECTION ET ADMINISTRATION
1S-15-ZC-Î2. rue d'En.bien, °arU-10*
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suède.

droit forcez-vous ainsi m porte?
Ça va fit l'homme, Ironiquement.

Pas tant de chichis 1 Ce que je veux
J'suis venu pour te l'dlre 1 Qui je suit?
Je suis MOI I Et voilà tout. J'pense que
nous nous comprenons ?

Tout en parlant, ll avisait des bou-
tons d'éclairage, les tournait, et, du lus-
tre suspendu à la verrière, des appli-
ques des murs, de deux ou trois lampes,
une lumière intense jaillissait.

Mais ne vous gênez donc pas 1 flt
Anita, avec ironie.

Qu'est-ce que tu veux ? J'aime à y
voir clair. J'veux voir distinctement ta
binette, et j'veux aussi que tu voies la
mienne. Regarde-la bien, ma gosse. Tu
dois la reconnaître, hein ? ricanait l'in-
solent visiteur.

Il avait jeté son chapeau melon sur
le divan. Et Il se dressait en pleine
clarté, haut, solide, trapu, l'air sQr de
lui-même.

Anita le regarda bien en face. Et elle
frémit devant l'animalité de ce masque
doguln, mangé de barbe courte, épaisse
et d'un roux sale, ces cheveux brous-
sailleux trop longs, mal soignés, ces
yeux gonflés, aux paupières rouges et
aux cils plles, comme décolorés.

Ça va ? C'est bien vu ? bien en-
tendu ? rallia l'homme. C'est bon
Maintenant, dis à ta boniche que j'aime
autant qu'elle soit ailleurs qu'Ici.
T'entends, eh toi l'tablier blanc Va
dans ta cuisine. On t'appellera si on
a besoin de toi.

Ma tilda, stupéfaite, consultait sa mal.
tresse du regard. Mais Anita ne la
voyait pas, ne comprenait pas l'appel de
ses yeux.

(d suivre.) Gaston-Ch. Bichar-v



LE VOYAGE A VIENNE

DU CHANCELIER MARX

ET DE M. STRESEMANN

Herlin, 13 nov. (ddp. Petit Parisien.)
Le chancelier du Reich, M. Marx.

est parti, ce soir, pour Vienne, en
compagnie du secrétaire d'Etat von
Pünder, du chef du bureau de presse
Zechlin, du conseiller de légation
Redlhammer,du conseiller Bernhardt
et du conseiller de gouvernement
Walter.

Le chancelier allemand ne séjour-
nera que deux jours à Vienne.

Avant de retourner à Berlin, il. se
rendra à Munich, où le ministre-pré-
aident de Bavière, M. Hold, doit
donner, jeudi prochain, une grande
réception en son honneur.

Quant à M. Stresemann, qui a pro-
noncé hier soir un discours de poli-
tique intérieure à Halle, il monter,
& Leipzig, dans le train du chancelier.

Le ministre des Affaires étrangères
prolongera son séjour dans la capi-
tale autrichienne jusqu'au mercredi
16 il ne sera de retour à Berlin que
jeudi.

APRÈS LA SIGNATURE DU TRAITÉ

FRANCO-YOUGOSLAVE

M. Poincaré a répondu en ces termes
au télégramme que M. Voukitcheviteh,
président du Conseil du royaume des
Serbes, Croates et Slovènes, lui avait
adressé, à l'occasion de la signature du
traité fi-anco-youRoslave

je vous remercie, au nom du gouverne-
ment de ta République de l'amical télé-
gramme que vous avez bien vaulu m'adres·
aer. Le pacte qu'a signé la France avec le
royaume des Serbes, Croates et Slovènes

ciens et solidement éprouvés. Nous avons le
terme espoir qu'il contribuera, non seule-
ment au maintien de cordiales relations entre
la deux pags, mais à la conservation de la
patx universelle. Je vous exprime les meil-

blique pour la prospérité du peuple pougo-
slave.

La colooie française de Sénevé

fête l'anniversaire de l'armistice

Le nouveau consul général, M. Amé
Leroy, exalte l'œuvre pacificatrice

de M. Briand
Genève, 13 novembre (dép. Havas.)

La colonie française de Genève, qui
compte 26.000 membres, a commémoré
aujourd'hui l'armistice.

A 11 heures du matin, M. Amé Leroy,
le nouveau consul général, entouré de
ses principaux collaborateurs, les consuls
Perron, Picaut et Henry, a déposé, en
présence des associations d'anciens com-
battants, une couronne au pied du monu-
ment aux morts français et suisses.

A cette occasion, M. Amé Leroy, qui fut
le collaborateur de MM. Léon Bourgeois
et Aristide Briand, a défini la politique
pacificatrice do la France.

J'affirme, a-t-il dit. que la France
victorieuse ne se diminue pas quand elle
proclame, à la face du monde Je
vous déclare la paix », suivant le mot de
notre grand ministre des Affaires étran-
gères, parole fameuse qui a jailli de son
coeur, où flambe un haut idéal, comme
en ont jailli tous ces discours adndra-
hies que l'on n'a pu entendre sans être
ému jusqu'au plus profond de l'âme.

M. Briand. dans sa prudence aver-
tie, n'a-t-il pas dit aussi « Tout dan-
ger n'est pas écarté lorsque des paroles
de paix ont été rononcées. C'est une
nécessité de n'envisager la paix que
dans dans la sécurité. »

M. Amé Lerov qui connaît bien la
S. D. N. pour avoir, depuis huit ans, par-
ticipé à ses travaux, à Genève, a montré
le rôle bienfaisant de cet organisme et il
a énuméré les services éminents rendus
par celui-ci dans les domaines politique,
humanitaire et social.

On ne peut, a-t-il ajouté, rappeler
l'œuvre de la S. D. N. sans parler aussi
du Bureau international du travail qui,
depuis des années, sauvegarde et pro-
tège les intérêts du monde ouvrier, et
sans évoquer le nom de son chef, le
grand Français de Genève, M. Albert
Thomas.

Tant d'hommes éminents qui, par leur
passé et par leur œuvre, animés d'un
esprit nouveau et travaillant wec des
moyens nouveaux, ont construit cet ave-
nir, que nous ne devons plus interroger
avec angoisse, mais, au contraire, avec

confiance, nous permettentd'espérer que,
de leur effort commun, sortira comme
:une ère nouvelle de paix et de bonheur,
è l'aurore de laquelle nous sommes déjà
peut-être.

M. Amé Leroy prenait aujourd'hui con-
tact pour la première fois avec la colonie
française de Genève. Il en a été l'objet de
l'accueil le plus chaleureux.

CONTRE TROTSKI ET ZINOVIEV

Moscou, 13 novembre (dép. Ilavas.)
L'agence Tass publie l'information

suivante
De nombreux ordres du jour émanant

des organisations du parti dans tout le
pays demandent, à l'unanimité, l'exclu-
sion du parti de MM. Trotski et Zino-
,viev et des autres chefs de l'opposition,
ainsi que leur remplacement dans les
postes officiels.

D'autre part, les Isvastia publient un
décret du comité central exécutif rele-
vant M. Smirnov de ses fonctions de
commissaire du peuple des Postes et
Télégraphes, et nommant M. Lioubo-
vitch, commissaire par intérim.

Une protestation soviétique à Riga

Riga, 13 novembre (dép. Times.)
Le gouvernement snriétique a adressé

au gouvernement latvien une note de-
mandant satisfaction pour l'acte inamical
du chef de l'église orthodoxe latvien,
l'archevêque Johnson, coupable, à ses
yeux, d'avoir célébré, le 7 novembre,
dans la cathédrale de Riga, un service
comm6moratif pour les victimes de la
révolution bolcheviste.

Un indigène, au Maroc,
attaque et blesse un cantonnier

Rabat, 13 nov. (dép. Petit Parisien.)
Au sud de Casablanca, sur la routo

de Mazagan, par laquelle il rejoignait
son poste à motocyclette, un canton-
nier, M. Pasueur, a été découvert ina-
nimé. Relevé et ramené en automobile
à Casablanca, le blessé, qui présente une
plaie profonde de l'arcade sourcilière,
déclara avoir été attaqué par un indi-
gène qui lui était inconnu.

En jouant avec des allumettes
un gamin incendie un village

Cinq enfants murent dans les flammes

Berlin, 13 novembre (dép. Radio.)
On mande d'Ulyzo (Galicie orientale)

que, en jouant avec des allumettes, un
gamin a mis le feu dans une grange.

Activées par un vent violent, les
flammes gagnèrent de proche en proche
et trente et une maisons d'habitation ont
été consumées par l'incendie. Cinq en-
fants ont péri dans les llammes,

HANKEOU SE RALLIE

A NANKIN

On escompte pour demain la chute de
la ville, ou règne le plus grand désarroi

Le quartier indigène est la proie
des flammes

Londres, 13 nov. (dép. Petit Parisien.)
Le gouvernement de Hankéou dé-

sorganisé à la suite du départ pré-
cipité du général Tang Chen Chi, qui
ne pouvait plus résister à des forces
rivales supérieures en nombre, a
décidé de se rallier au gouvernement
de Nankin.

Le général Hochien qui, après la
retraite du général Tang Chen Chi,
avait pris en main le commandement
de la ville, a engagé aujourd'hui des
pourparlersavec les chefs de Nankin.
Il escompte de la sorte éviter de nou-
veaux combats, mais la chute de
Hankéou est d'ores et déjà prévue
pour mardi.

Des milliers de soldats sans chef
rôdent dans la ville indigène, tandis
que les troupes vaincues y affluent
de plus en plus nombreuses, venant
de l'aval du Yang-Tsé.

Le pillage continue. Une grande
partie du quartier indigène est la
proie des flammes. D'autre part,
avant de battre en retraite pour Yo-
Tchéou, province du Honnan, les
gardes du corps de Tang Chen Chi
ont mis le feu au quartier général
de l'armée, qui touche à l'ancienne
concession britannique. L'incendie a
pu être en partie maîtrisé, mais le
feu a pris en de nouveaux endroits.

Cinq cents agitateurs ouvriers ont
été arrêtés.

Les canonnières britanniques ont
débarqué des fusiliers marins pour
assurer la protection des Européens.
On signale également l'arrivée de
marins américains et japonais.

Les étrangers abandonnent Han-
kéou ainsi que la ville de Ou-Han,
que le général Ho Chien s'efforce de
sauver du pillage.

TCHANG KAI CHEK
INDÉSIRABLE A NANKIN

Changhaï, 13 novembre (dép. Times.)
Tchang Kaï Chek, de retour du Japon,

est rentré A Changhaï et s'est déjà pro-
noncé pour la réorganisation du gouver-
nement de Nankin, mais tout fait pré-
voir que le parti militaire de cette ville
s'opposera à cette requête et fera savoir
à Tchang Kai Chek que sa présence à
Nankin n'est pas désirable.

LE PROCÈS MANOÏLESCO

L'attitude des natinonaaa partant
Bucarest, 13 novembre (dép. Petit Paris.)

Le gouvernement roumain vient d'in-
terdire au parti national paysan de tenir
son congrès à Alba-Julia, villo du cou-
ronnement du roi Ferdinand; il autorise
ce congrès dans toute autre ville, à con-
dition de ne pas discuter l'acte du 4 jan-
vier. Cette mesure a donné lieu à de
très vifs débats à la Chambre dans sa
séance de nuit de samedi à dimanche,
où MM. Maniu, Vaida-Voedvodet lunian
ont protesté avec une extrême énergie
contre cette mesure.

Signalons qu'au cours de la déposition
au procès ManoïleBco, le président du
parti national paysan a déclaré que la
prince Carol pouvait être régent et a
demandé, au nom du parti, la revision de
l'acte du 4 janvier.

LESÉLECTIONSAUPARLEMENTDEDftHTZJJ

Dix-neuf partis sont en présence
Berlin, 13 novembre (dép. Radio.)
C'est aujourd'hui qu'ont lieu les élec-

tions au Parlement de la ville libre de
Dantzig.

Pour la troisième fois depuis que le
traité de Versailles a séparé cette ville
du Reich, le Parlement dantzicois est
renouvelé. Pas moins de dix-neuf partis
ont engagé la lutte électorale. Ce sont

le parti général des rentiers 2° le
groupe des entrepreneurs la com-
munauté bourgeoise du travail 4° le
parti des' propriétaires d'immeubles

le bloc économique 6° le parti
national allemand dantzicois; 7° le parti
allemand libéral 8" le parti allemand
des classes moyennes 9° le parti na-
tionaliste 10° le parti allemand socia-
liste le groupe Fischer 12° le
parti communiste 13° le parti des
looataires et des créanciers 14° le parti
bourgeois national libéral; 15° le parti de
la revalorisation; le parti polonais
17° le parti social démocrate 18° la
liste économique 19° le centre.

Plusieurs autres listes, entre autres les
partis des célibataires, des sans-gîte et
des sous-locataires ont été refusés parce
qu'ils n'avaient pas recueilli le nombre
voulu de signatures.

Les journaux allemands déplorent que
Dantzlg donne l'exemple de l'émiettement
des partis alors que ceux-ci devraient
rassembler toutes leurs forces dans la
lutte pour le Deutschtum.

Partant pour Terre-Neuve,
l'hydravion allemand « D-1220

chavire aux Açores
La Ilorta, 13 novembre (dép. Ilavas.)
L'hydravion allemand D.-1220, parti

du port baltique Warnemunde le 12 oc-
tobre et arrivé aux Açores le 4 novem-
bre, après des escales à Amsterdam et
à Vigo, a tenté ce matin de prendre son
vol en direction de Terre-Neuve.

Mais au moment où il décollait, Il a
chaviré. L'appareil a été remorqué dans
le port le pilote Merz et les deux pas-
sagers sont sains et saufs.

L'AVIONNETTE ROSE ROUGE
EST EN PANNE

Londres, 13 nov. (dép. Petit Parisien.)
L'avinnneltc Rose Rouge, à bord de

laquelle Mme Miller et le capitaine Lan-
caster tentent le raid Londres-Austra-
lie, a dû s'arrêter Ur, en Chaldée, par
suite du mauvais fonctionnement de sa
magnéto.

Deux avions militaires sont partis de
Bagdad, se portant à son secours.

Les rebelles, au Mexique,
prennent une ville et la brûlent

Mexico. 13 novembre (dép. Radio.)
Deux cents rebelles ont attaqué la

ville d'Aquilpam, dans l'Etat de Jalisco,
et, après l'avoir prise, ont mis le feu
aux maisons.

Quarante habitants auraient été tués
cn essayant de résister aux rebelles.

8GCKEFELLERDONNEDEUI MlLLiOHSDE DOUARS

Jérusalem pourra ainsi avoir son musée
d'archéologie

Jérusalem, 13 novembre (dép. Times.)
M. J. D. Rockefeller junior a offert

deux millions de dollars pour l'installa-
tion d'un musée archéologique de Pa-
lestine à Jérusalem. Des négociations
ont été déjà, entreprises en vue de l'ac-
quisition d'un emplacement convenable
pour le futur musée.

/AJOURNEMENT AU 28 NOVEMBRE

OU PARLEMENTPOLONAIS

ÉQUIVAUÎA SA DISSOLUTION

Varsovie, 13 nov. (dép. Petit Paris.)
L'ajournement. du Parlement vient

je montrer nettement l'abîme qui
sépare la population polonaise de ses
représentants, aussi bien à la Diète
3u'au Sénat. L'ajournement des ses-
sions des deux Assemblées jusqu'au
28 nervembre, c'est-à-dire jusqu'au
noment de l'expiration des mandats,
équivaut, pratiquement, à la dissolu-
tion. Cet événement qui aurait pro-
duit, M y a quelques années encore,
une impression considérable et pro-
voqué des protestations plus ou
moins énergiques de la part de
toute la population, n'a causé d'émoi
que parmi les membres du Parle-
ment. L'opinion publique, dans sa
majeure partie, ne s'est montrée ni
surprise ni mécontente elle est res-
tée tout simplement indifférente.

Varsovie a été, à cette occasion, le
théâtre d'un saisissant contraste
d'une part une effervescence poussée
à l'extrême dans le palais même du
Parlement, un charivari dans la salle
des séances, une atmosphère de fiè-
vre des grands jours dans les cou-
loirs donnaient vraiment l'impres-
sion qu'il se passait quelque chese
d'anormal, que le pays traversait
une crise des plus violentes et des
plus orageuses. En revanche, il suf-
fisait de sortir du palais, de travers-
ser un petit jardinet et de se mêler
au public de la rue pour se rendre
compte que toute cette agitation
était factice, que le pays restait bien
tranquille et ne se souciait guère du
sort de ses élus. On avait l'impres-
sion très nette que le Parlement et
le pays parlaient une langue diffé-
rente et ne se comprenaient plus. Un
abîme infranchissable, en effet, s'est
creusé entre eux.

Le fait est que la Diète ne s'at-
tendait pas à être ajournée. Convo-
quée pour la session budgétaire, elle
supposait qu'on lui donnerait le
temps d'examiner le budget dans les
commissions et d'exprimer à son
sujet son opinion. Les chefs de
partis, de leur côté, au cours d'une
réunion tenue par eux, avaient
décidé de ne se servir de la discus-
sion budgétaire que pour critiquer
le gouvernement. Ce dernier ne
l'ignorait pas. Aussi bien, à peine la
séance était-elle ouverte que le
vice-président du Conseil, M. Bartel,
demandait la parole et montait à la
tribune.

ijiiauun s cLLieiiucui, uo aa Fait, t, a
un important discours, à un exposé
de la politique intérieure notam-
ment. Dans la salle, les membres de
la Diète étaient presque au complet.
Dans la loge qui leur est réservée,
beaucoup de sénateurs avaient pris
place. On vit, les uns et les autres,
s'asseoir confortablement dans leurs
fauteuils et s'apprêter à écouter
l'orateur. Mais, tout à coup, stupeurl
le vice-président du Conseil lut la
brève formule de l'ajournement.
Alors la tempête se déchaîna hur-
lements, heurts des pupitres on ne
s'entendait plus, on n'entendait
même pas le maréchal de la Diète
qui, d'une voix nerveuse, proclamait
la clôture de la session.

L'ajournementdu Sénat, en revan-
che, s'est passé de la façon la plus
simple et la plus tranquille. Deux
heures après l'ajournement de la
Diète, le lieutenant Zacwilichowski
s'est rendu chez le chef de la chan-
cellerie du Sénat et lui a remis, de
la part du président du Conseil, le
décret d'ajournement.

Ainsi le Parlement a, pratique-
ment, fini sa carrière, qui n'a été
guère brillante. La nouvelle Diète et
le nouveau Sénat ne pourront être
convoqués avant février. Quel sera
leur aspect ? Quelles s surprises
réservent les élections ? Il est plus
difficile que jamais d'en prévoir les
résultats, car profitant de l'indiffé-
rence des électeurs envers le Parle-
ment, les pêcheurs en eau trouble
auront beau jeu. Ce qu'il conviendra
d'éviter, en tout cas, c'est que les
partis extrémistes ne profitent de la
lutte qui s'engagera, au moment des
élections, entre le gouvernement et
les grands partis de l'opposition.

A. K.

Curieux accident d'appareillage

L'Sélice d'un vapeur s'étant engagée dans une
chaîne, le vapeur est immobilisé

Marseille, 13 nov. (dép. Petit Parisien.)
En appareillant, le vapeur lberia, cour-

rier do Bastia, a engagé une de ses hé-
lices dans la chaîne de l'ancre du vapeur
Liamone. Toutes les tentatives faites
pour libérer l'hélice sont demeurées vai-
nes, la chaîne s'étant enroulée autour de
l'arbrc de l'hélice.

Les passagers ont été débarqués et
Ylberia ne pourra partir que demain.

UN MAIRE CORSE VICTIME
D'UNE TENTATIVE DE MEURTRE

Ajaccio, 13 nov. (dép. Pctit Parisicn.)
M. Thomas, maire à Castellaredi-Ca-

sinca, a été grièvement blessé par une
balle de pistolet qu'il a reçue dans la
région du cœur.

L auteur de cette tentative de meur-
tre, nommé Jean Bassi, vingt-cinq ans,boucher à Castellare, a été arrêté. On
ne connaît pas encore les mobiles du
drame.

Au cours d'une épreuve motocycliste
un coureur niçois se tue

Nice, 13 novembre (dép. P. Parisien.)
Le Moto Club de Nice organisait ce

matin une épreuve de tourisme pour
motocyclistes. L'un des coureurs, le
jeune Barraya, arrivant au quartier des
Vespins, sur le territoire de la commune
de Saint-Laurent-du-Var, alla heurter un
tramway électrique venant de Cagnes.
Tandis que la moto était entraînée par
le véhicule, le motocycliste allait s'abî-
mer sur le ballast.

Il fut secouru par les contrôleurs de
la course, qui arrivèrent peu après sur
les* lieux de l'accident, mais il mourut
tandis qu'on le transportait à l'hôpital.

Une maison s' effondre à Malakoff

Un Immeuble d'un étage, situé, 62,
route de Montrouge à Malakoff. et qui,

depuis plusieurs semaines, menaçait dei tomber en ruine, s'est effondré hier, dans
la soirée. La locataire, Mme Louise Vil-
lain, absente au moment de l'accident et
qui se trouve dorénavant sans logis, a été
envoyée dans les baraquements de bou-
levard Jourdan par le commissaire dei Vanves.

Bruxellei. M. Joseph Laine, soixante-trois ans, cafetier, rue ile la Besace,
Brnxelles, est mort, cette nuit, dans des
conditions mystérieuses. Son amie Margue.,
rtte Leclercq a été gardée a la disposition
du parquet.

M. LOUIS MARIN
INAUGURE A LiUE

LE MONUMENT A LA MÉMOIRE

DE LOUISE DE BETTIGNIES

Lille, 13 nov. (dép. Petit Parisien.)
Aujourd'hui, en présence du maréchal

Koch et de M. Louis Marin, ministre des
Pensions, des généraux Gouraud et Wey-
?and, a été inauguré le monument élevé à
.a mémoire de Louise de Bettignies.

Après un arrêt au monument aux
morts, où une gerbe de fleurs fut déposée
par le ministre, le cortège a gagné le
nouveau boulevard Lille-Roubaix-Tour-
coing, à l'entrée duquel, dans l'ancienne
:wne des fortifications, s'élève le monu-
ment consacré a la mémoire de celle qui
mérita le surnom de sainte de la patrie.
La musique du 43° régiment d'infanterie
exécute une vibrante marseillaise, tandis
que les officiels prennent place devant le
monument.

Le voile tricolore tombe et le monu-
ment, d'une blancheur immaculée, se
détache sur un fond do verdure. Le gé-
néral Weygand prend le premer la
parole et remet, au nom du comité
d'érecfion, le monument à la ville deNI. Roger Salengro, maire, adresse
ses remerciements au comité.

Au nom des prisonniers politiques,
M. René Wibaux rend un solennel hom-
mage à celle qui fut la « Jeanne d'Arc »
du Nord. L'abbé de Bettignies exalte la
mémoire de sa sœur, dont il rappelle,
par quelques traits, le pur héroïsme.
Mlle Louise Thuillier parle au nom des
compagnes de Louise de Bettignies, puis
M. Louis Marin clôt la série des discours
Il trace d'abord un magnifique portrait
de l'héroïne, Il dit les efforts prodigieux
qu'elle a accomplis pour faire parvenir
en France libre les précieux renseigne-
ments sur les mouvements des troupes
allemandes et assurer le passage à la
frontière hollandaise des convois de sol-
dats qui avaient été surpris par la brus-
que invasion allemande.

L'image de Louise de Bettignies, que
contempleront chaque jour des milliers
et des milliers d'ouvriers et d'ouvrières,
se rendant à leur travail, leur rappellera,
dit-il, le magnifique exemple de cette
.jeune fille et leur permettra de suppor-
ter et de vaincre plus facilement les
difficultés Inhérentes à la vie humaine.

Et M. Marin conclut en exaltant les
vertus de dévouement de la femme fran-
çaise et en exprimant sa conviction qu'il
se trouverait chez nous demain, s'il le
fallait, de nouvelles Louise de Bettignies.

Des gerbes de fleurs, des couronnes
sont ensuite déposées par toutes les so-
ciétés qui participèrent au cortège, au
pied du monument de l'héroïne puis
les officiels, en voiture, se rendent au
mur des fusillés, dans les fossés de la
citadelle, où ils s'inclinent devant la
place qui marque l'emplacement où Jac-
quet et ses compagnons furent passés
par les armes. Des palmes sont égale-
ment déposées.

Avant de se rendre à Lille, le ministre
des Pensions avait présidé, à Tourcoing,
la séance de clôture du congrès des vic-
times civiles de la guerre,. M. Louis
Marin a promis de faire aboutir les voeux
exprimés à l'unanimité par ce congrès.

M. TARDIEUA DIJON
Dijon, 13 nov. (dép. Petit Parisien.)
Le ministre des Travaux publics a pré-

sidé aujourd'hui le banquet de la foire
gastronomique.

Parlant le dernier, le ministre des
Travaux publics félicite les organisa-
teurs de la belle entreprise régionale de
la foire bourguignonne. Répondant aux
revendications présentées par les précé-
cents orateurs, il annonce la mise à
l'étude d'une série d'améliorations d'or-
dre régional concernant les réseaux rou-
tier et ferroviaire, les voies navigables,
ainsi que le transfert à Dijon du siège
du 81 corps d'armée actuellement à
Bourges.

La fin de son discours est une allu-
sion discrète mais éloquente à la situa-
tion politique. Il convie ses auditeurs à
un large optimisme raisonné, justifié
par l'effort considérable accompli par la
France d'après guerre. Il estime d'autre
part que l'union réalisée au sein du gou-
vernement a donné des résultats suffi-
samment féconds pour qu'ils soient com-
pris et élargis par le pays lui-même.
L'achèvement de la reconstitution éco-
nomique et financière de la France est
essentiellement lié à cette entente entre
tous les Français de bonne volonté.

ÉIECTIONS A

Lyon, 13 novembre (d. Petit Parisien)
Des élections municipales complémen-

taires pour la Croix-Rousse ont eu lieu
aujourd'hui. En voici les résultats Ins-
crite, votants, 5.674. MM. Feuré,
rad.. 2.155 voix; Fouret, rad., 2.130
Bonnet, S. F. I. 0-, 1.348 Semonas,
S. F. I. 0., 1.381 Laugier union rép.,

Lauront, un., Dumoulin,
oomm., 5i7 Follet, comm,, 533. Ballot-
tage.

L'interdictiondes journaux autonomistes
d'Alsace

Strasbourg, 13 nov. (dép. Petit Parisien.)
A la suite de l'interdiction des trois

journaux autonomistes, la police a saisi,
ce matin, un stock de ces journaux se
trouvantencore dans les kiosques. Quatre
mille numéros ont été saisis.

MANIFESTATIONS POLITIQUES

Nous avons publié, hier, un télégramme
qui nous était parvenu de Belfort annon-
çant que « M. de Kerillis viendra prochai-
nement faire une réunion contre M. Tar-
dieu ». M. de Kerlllis nous prie de décla-
rer qu'il a décidé d'aller prochainement à
Belfort « non pour s'occuper de M. Tar-
dieu, mais pour organiser la propagande
antisocialiste et anticommuniste ».

Revue de la Presse
UN PROJET DE M. DE MONZIE

SUR LA RÉFORME ADMINISTRATIYE

Revue de Paois (déclarations de M. de
Monzie à M. Georges Suarès).

j'aurai l'honneur de déposer sur le bureau
du Sénat un projet dont je puis d'ores et
déjà vous confier l'économIe. Il faut que
la réforme ait pour conséquence de pourvoir
les régions d'organes administratifs suffi-
sants, eu égard surtout a leur importance
démographique. Donc il faut qu'il y ait une
entente interdépartementale. Facultative ?
non la loi de 1871 a fait faillite sur ce
point, obligatoire? oui, obligatoire. Les dé-
partements doivent s'agréger par libre choix,
faute de quoi dans un délai à fixer
Ils seront agrégés lésrlslauvement. Impos-
slble de désigner un chef-lieu régional sans
soulever d'Interminablesquerelles de la part
des chefs-lieux de département que cette
promotion sembleraitdiminuer. Pourquoi pas
une capitale a tour de rôle. l'assemblée ré-
gionaio siégeant, a tour de rôle, dans chaque
département?

Encore une superposition d'assemblée7
Out, j'attendais l'objection et suis d'ac-

cord pour ne pas créer des élus régionaux
au-dessus des élus départementaux. Notre
système d'élection est déjà assez compliqné.
C'est la réunion des commissions départe-
mentales de la région qui formerait l'assem-
blée régionale sous la présidence du prési-
dcnt de chaque conseil général.

Et l'exécutif ?
Le préfet le plus haut gradé ou celui au-

prf>s duquel siège le conseil de préfecture
régionale.

Traversant un passage à niveau, à Par-
gny-sur-Saulx (Manie), M. Basseler, tutlier,
est écrasé par un train.

Un Incendie détruit, à Cusset, près de
Vichy, la ferme qu'occupait, depuis seule-
mont uu jour, M. Jean Moussier.

Un train de marchandises déraille près
de Lugnv-Ies-Charolles (Saôa«-et-Ùo4re).pli
d'accident de perooniie.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE
AISNE

leur hirsoimals a tamponné la voiture de r
\1. CiobaiUe, hurtjager à Buire, qu'accompli- r
ruait son fils Jetti. Tous deux ont été blés- j
sés assez grièvement.

VADENCOURT. Le facteur intérimaire
I ucien Bravé, faisant sa tournée, est tombé L

ian« le canal de la Sambte à l'Oise, et s'est
™>'é- |

EURE-ET-LOIR
A la wciété d'horticulture ]

Après s'être réunis à Chartres en un ban-
quet auquel assistaient )1. Paul Lelong, ad- (
oint au maire, les membres de la Société
l'horticulture d'Eure-et-Lolr ont tenu leur
issemblfte générale sous la présidence de
M Bealé.

Apres l'approbation du rapport financier, j
l'admls=lon de nouveaux membres et une
eonférence de NI. Gory, professeur d'agrt-
nulture, des diplômes et récompenses fureut
distribués aux lauréats de l'exposition de
légumes et de fleurs, organisée dans la
salle et aux lauréats du concours de balcons
fleuris. La réunion s'est terminée par une
tombola.

OISE
BREUIL-LE-VERT. M. Joseph Stal, mar-

chand de vieux métaux, a constaté la dispa-
rition d'une cassette contenant des pièces
d'or, des monnaies anciennes et des bijoux,
et qu'il croyait en sùreté dans le sommier
de son Ut.

Le parquet a lancé un mandat d'arrêt con-
tre le commis de M. Stal, Jean Macke, vingt-
sept ans, qui s'est éclipsé le même jour.

CLERMOKT. Le conseil de la caisse
d'épargne a décidé de maintenir à 4 0/0 le
taux des intérêts servis aux déposants en
1928.

SEINE
Les désespérés

Un marinier a retiré de la Seine, près
du pont de Saint-Ouen, le cadavre d'un
ouvrier mécanicien, Léon Allard, vingt-
sept ans, demeurant en hôtel, 22, rue
Moreuu, il. Paris, qui n'avait pas reparu
il cette adresse depuis le octobre der-
nier. On croit que, sans travail et presque
sanr, ressources, M. Allard s'est volontaire-
ment jeté il. l'eau.

Neurasthénique depuis longtemps,
Mlle Jeanne Itaqniellet, vingt-huit ans, de-
meurant en hôtel, 9, rue Kléber, il. Saint-
Ouen, s'est asphyxiée il. l'aide du gaz
d'éclairage.

VILLEMOMBLE. Résidant dans la pen-
sinn de famille Blay, 74 bis, rue du Che-
min-de-Fer, une jeune femme de vingt
et un ans, Mme Madeleine Schmitt. s'em-
pare de 2.000 francs appartenant A Mme
Blay. Elle a été envoyée au dépôt.

SEINE-ET-MARNE
CHELLES. En essayant une motocyclette,

M. Kléber Ducastel, vingt-trois ans, heurta
le moyeu d'un camion et fut renversé. Il a
eu la jambe fracturée il est soignA A son
domicile.

SEINE-ET-OISE

Blessé mortellement par mt c chauffard»
Au lieudit la Croix-de-Fer, près de Cir,

un journalier, M. Trémemln, soixante-cinq
ans, habitant Gometz-le-Châtel, t été ren-versé par une automobile dont le conduc-
teur a pris la fuite.

Transporté, le crâne fracturé, à l'hôpital
d'Orsay, le vieillard a succombé peu après.
Un cbassenr 6lease mortellement son beau-frère

Au retour d'une partie de chasse, dans les
marais de l'Epte, M. Maurice Marie voulut
décharger son fusil avant da ren rer chez
lui, a Llmelz près de Bonnlères. Par suite
d'un faux mouvement le coup partit, et les
piombs, faisant balle, atteignirent au-dessus
du sein droit son beau-frère, M. Auguste
Uicheveaux, dix-sept ans, placé A deux mè-
tres de lui, Le malheureux jeune homme
a succombé quelques Instants plus tard.

La région de la Frette
contre les projets de la Ville de Paris

Les habitants de la région qui s'étend enbordure de la Seine depuis Sartrouvüle
jusqu'à Connans-Salnte-Honorine s'émeu-
vent du projet prêté à la Ville de Paris
d'établir sur ces terrains, une station
d'épuration des eaux d'égout.

Aussi, répondant à l'appel de la munici-
pallté de la Frette, les maires ou délégués
des huit autres communes intéressées
Saint Germain en Laye, Malsons-Laffltte,
Sartrouville, Cormeilles-en-Parisis, Montl-
gny-lès-Cormeillos, Herblay et Conflans, se
sont-Ils réunis hier après-midi, salle mnni-
cipale, quai de Seine, il. la Frette, sous la
présidence de Jl. Schrocû, maire de cette
localité.

Après avoir observé que le projet com-
promettrait gravement l'hygiène de la ré-
gion et entraînerait, en outre, une dépré-
ciation certaine de la valeur des proprIé-
tés, les délégués ont décidé de s'opposer A
la réalisation de ce projet par tous les
moyens, au besoin même par la force.

Au conservatoire Claude-Debussy

La distribution des prix au conservatoire
Claudc-Debussy a eu lieu hier après-midi,à
la salle des fêtes de Saint-Germain-en-Laye,
sous lit présidence de M. André Bloch, Ins-
pecteur dos beaux-arts, remplaçant M. Paul
Léon, directeur des beaux-arts, assisté de
M. Henry Bertrand, maire et conseiller gé-
tiers] de M. Bonnefoy, conseiller de pré-
fecture, et de M. Rouguon. doyen des pro-
fesseurs du Conservatoire.

Mme Claude Debussy assistait a cette so-
lonnlté, au cours de laquelle furent parti-
cullèrement acclamées lillcs Antoinette Bo-
lud et Suzanne Neydecker, élèves du
conservatoire de Saint-Germain, admises aux
derniers examens du Conservatoire natio-
nal de Paris.

Une partie musicale des plus remarquablos
a termina cette cérémonie et a permis d'ap-
précier les efforts des directeurs, MM. Bou-
rin et Paul Pantiesay.

FÊTES ET*R£UNIONS

Salle Adyar, en présence de très nombreux
auditeurs, l'Association amicale des anciens
combattants du 37' ferritorial a donné, sous
la présidence du colonel de Saint-Didier,
une fort brillante matinée-concert au profit
de sa caisse de solidarité.

La 102. section des médaillés militaire
a donné, à la mairie du XV0, une matinée
dan"ante fort réussie, à laquelle assistaient
notamment Miles Royer, marlanne do France,
et Tabourcau, marlanne de la Victoire.

Le Souvttnir africain, qul a pour but
d'élever à Dakar une cathédrale à la mé-
moirf de tous ceux qui sont tombés en
Afrique, a ouvert sa grande semaine d'ex-
position-vente il. la salle do la Société
d'horticulture. Des curiosités de toutes
sonos, tapis, cuivres, objets d'art Indi-
gène, voisinent avec des articles d'usage
plus pratique.

La société les Picards de l'Aisne à Paris
s'est réunie hier, a l-"> heures, dans le grand
amphithéâtre de la Sorboune, où avait lieu
une conférence sur la Thlérache.

Une délégation du comité du Souvenir
/rançaia des abattoirs de Paris et du Syndi-
cnt de la boucherie en gros de Paris,
conduite par M. L. Cazes, président du
syndicat, et MM. Derteaux et Derquô, a
déposé, hier matin, il. 10 heures, ties gerbes
de fleurs au pted de la plaque commémo-
rative érigée dans les abattoirs de la Vlilette
à la mémoire des patrons et ouvriers bou-
cher, tombés au champ d'honneur.

Sur l'initiative de Mme Jacqueline Ber-
tlllon, secrétaire générale du Comité pour
la diminution du crime, des concerts ont été
donnés, par l'équipe musicale des prisons,
aux détenus de la Petite Roquette et do
Fresnes.

L'Union catholique du personnel des
chemins de fer a tenu son conseil général
il. la salle d'fiulst, sous la présidence de
Mfrr Reymann directeur général de l'Union,
entouré de MM. Legourd. P. Rémond et
nemery. De nombreux déléxués venus de
province assistaient a cette réunion.

La 38' séance solennelle de la Société
de comptabilité de France a eu lieu sous
la présidence de M. Gabriel Faure, repré-
sentant le ministre de l'Instruction pu-
blique, assisté de MM. Delsol. président du
conseil municipal, et Michaux, représen-
tant le président du conseil général de
la Seine. Au cours de la cérémonie, la
grande médallle de vermeil de la société
a été remise à M. Albert Dupont, membre
honoraire de la société.

Une partie artistique, avec le concoursde la musique du régiment d'infanterie,
a terminé cette solennité.

Sous la présidence du général Mariaux,
gouverneur des invalides, un grand concert
a été donrfë A la Schola rantorum, an profit
de la Fédération nationale des mutilés de»
ycit,r.

L'Association égyptienne de Paris a cé-
lébré, au milieu d'une nombreuse assistance,
la commémoration de Saad pacba Zagloul.

t

-ES COURSES (
HIER A AUTEU1L. Les résultats

« Jubilé à M. Octave Homberg,
gagne le Prix Georges Brinquant
Le prix Georges Briiiquunt. où les

rois ans abordent pour la première
ois la rivièrc des tribunes, n'a pas
<Suni un lut nombreux; mais la course
t'en a pas moins présenté un réel
ntérét. La ¡¡-rand'! lasse n'a ilè fatale
n'à Trocadero, qui a pris l'obstacle de
trop loin. L'arrivée s'est passée entre
uGilé, Le Bon. Ton et Malvulsine- Ju-
iil6. profitant de son poids favorable,
églait nettement Le Bon Ton. Le pou-
ain (le M. Homberg n'avait pas insi*W,
ors de sa dernière sortie, quand il fut
évident que la victoire ne pouvait plus
ui être acquise.

Jubilé était monté hier par Lester,
lui faisait sa rentrée depuis son acci-
lent du mois dernier. Ce fin cavaller
tétait également distingué en pilotant
victorieusement Maître et Seigneur
Jans la course précédente. Depuis la
,elle époque d'Edouard Haes. nous
l'avions pas vu en piste un aussi bon
jockey d'obstacles.

Le prix de Chàlons, steeple pour gen-
Ilemen, fut une épreuve très réussie.
La finale, sur le plat, a été particuliè-
rement disputée entre Dorian Il, Le
Nénuphar, Saint Malo, Simplex Il et Co-
rot, qui terminèrent dans cet ordre. Do-
rian Il était monté par M. Dorange, dont
c'était le deuxième parcours sur les gros
obstacles d'Auteuil.

PRIX BAT ARCHER
Course de hales, a réclam., rr.. 3,100 m.
1. La Waladetta (P. Legrand).U 54 50 28

Il M. Th. Lemalre P 20 50 it 50
2. La Manouba (R. Petit) 28 50 15 50
3. Nelclus (J. Luc) P 22 50

4. Saragosse (J. Costadoat). Non placés
Poor Fisit (Il. Haës) Wagram (P. Sentier);
Mont Rose (E. Juge); Great Scot (P. Legros);
Annie (P. Ilamel) Vieux Fort (L. Nlaudot).

10 Iong., 1 long 8 long.
PRIX DU PERRAY

Course de hales, a f2,00o francs, 2,700 mètres
1. Maître et Seigneur (Lester) 0 47 50

à M. Octave Homberg.P 15 50 7 50
2. Prince de Fr. (H. Howes) P 19 10 50
3. Briguell (H. OornaIetche>P i3 7

4. Bouillabaisse (M. Bronrrer). Non pla-
cés Great Fleet (F. Rovella) Durgiass (P.
Romain; Gabelln (Gaudinet) ;Terentla
(J.-B. Lassus) Combine (\V. Howes) Phi-
dias (A. Cércz) Bolet Jaune (P. Semieri.
6 long- 2 long.. long.

PRIX GEORGES BRINQUANT
Steeple-chase. 50,000 francs, mètres
t. Jubilé (G. Lester) 55 50 23 50

à M. 0. HombergP 21 9 50
2- Le Ddh Ton (H. Howes) 16 7 50

3. Malvoisine (R. Tondu). Non placés
Trocadero (Fruhinsnoltz), tombé A Vous
(Gaudinet), tombé. 2 long. 2 long.

PRIX DE CHALOHS
Stceple-chase, handicap, 20,000 fr., m.
1. Dorian Il (M. oorange) G 159 50 88

A M. Roger Glrche P 43 50 25 50
2. Le Nénuphar (Bellegarde) P 50 »
S. Saint Malo (Sougnac) P 38

4. Slmplex II (rleSamt-Mirel). Non pla-
eés i,anoély (Marlon) Artamène Ide la
Forcst) The Pllgrim (d'ideville) Vif
Argent Il (de la Tour) Corot (Rethore)
Orandmont (Salmnu; Pardalilan (LaITar-
gue). 1 Ieng., de long., 1 long

PRIX DE MONTRETOUT
Steeple-chase. francs. 3,500 mètres
1. Banditi (L. Niaudot)(i 22 »

Il M. IL.Letelller 12 6
2. Lysis (G. Lester) P 12 50 6 >

3. Nadir Shah (J. Costadoat) 4. Peauviel
(F. Romain). Non placé Valeureux (H.
Brierre), dérobé. 1 long., 4 long., S long.

PRIX VERTIGE
Course de haies, nand., 12,000 fr.. 3,100 m.
LBlalreau (J. Luc) G ico • 57

Il M. Pierre Parot P 32 50 14 50
2. Wilrrld Il (F. Romain) P 37 »
3. Kadle (Gaudlnet)P 19 99 50

4. Casaquln (P. Legros). Non placés
Saint Onuphre (H. Bagniard) Rosagllo (L.
Nlaudot) Le Rempart (H. Haës) Llght
Ship (J. Costadoat) Le Liarot (H. Cames)
Roi des Ribauds (Cérez). 15 1., 5 1., tête.

LE GRAND PRIX DE BORDEAUX
50,000 francs. 2,400 mètres

1. Eskl Sera» (A. EsUng) 34 50 18 »P
2. Le Beau (J. Jennlngs) P 78

3. Shah (M. Bégulrlstaln)P 15 1) 50
4. Journue (Bottequin). Non places

Ko;nlgsmark (C. Herbette) Sans Souci IV
(C.-H. Semblat) Famélique (Chancelier)
Vatmy (Hawktns) Maraude (Kaiser) Ca-
nova (P. Rochetti) Méllsse (Faucon) s
Le Tonkln (J. Cook) Sémiramts (E. Chance-
lier) Ney (M. Allemand) Pate de Coin?
(R. Roche) Cabri (C. Mascala) Olive Verte
(A. Dupuit). 3 long- 1 long., long.

AUJOURD'HUI A ENGHIEN A 13 H. 30
MONTES ET PARTANTS PH0BAIILE3

Prix d'Andorre, course de haies, d vendre
aux enchères, 6.000 fr. 2.800 m. Feuge-
roux 68 (J. Luc); Laval 68 (R. Bagniard);
B.ilihazar 00 (H. Bagnlaru); Fleury Il
I (X.); Grandgoujon 68 (P. Legros); Christy
Mliutrel 67 (X..) Vaucresson66 (A. Hullne);
Amoureuse 65 (R. Lock); Ippécourt (G.
Lester); Xénophanes 65 (V. Dlez); Le De-
feixl 65 (J. Costadoat); Fécamp 65 (E. Juge);
Hélium 65 (P. Riolfo); Roquentin (F. Ro-
main) Cerisey 65 (J. Graud); Béril 65 (H.
Howes); Célibataire! 63 (J.Doumen);
Dioné (M. Brunet); Atour 62 (H. Hxs);
Dally 62 (J. Lesperon); Poulot 62 (Alfred
Benson); Mirobolant 62 (E. Davis); Guémar

IL. Goulpeau).
Douteux Royal Danseur (J. Russie)
Prix de l'Agly, steeple-chase, 12.000 fr.,

3.400 m. Moirtmorency II 67 (André Ben-
son) Europa 67 (M. Fruhlnsholtz): Finnol-
seau (L. Barré); Balkan 65 (P. Deshaie);
Chand'Habits 65 (J. Luc); Rubigny 65 (L.
Nlaudot): Bilaa 64 (IL- Howes); L'Aventurier
63 (P. Legros): Goîden Oriole (Alfred
Benson).

Prix de Cerbère, course de haies, 10.000 fr.,
m. Caporat Il 64 (A. Kalley); Ben-

join (H. Vayer); Souleto 64 (J. Luc); Dic-
tateur VIII 66 (R. Petit); Mapal 64 (F. Ro-
main); East Wmd 64 (A. OHler); Inorest 64
(C. Domtnicl); Olivier VI 64 (H. Jordan);
Méfratrans 62 (C. Jolner) Palavas 64 (R.
Toudu); Kitte 62 (R. Tondu); Smetala 64
(H. Howes); Fontenllle 62 (J. Doumen); La
Minerva 64 (J. Costadoat); Gourmette (G.
Juge); Brtarée (M. Théry); Sabota (A.
Cercz); Ma Petite II 60 (A, Dlez); Martuette
60 (H. Tournler); Cousine Colette 60 (André
Benson).

Prix Burgrave II, steeple-chase, handicap,
tr., 3.500 m. Césaréen 75 (G. Lester);

Hallist (R. Petit): Gabelon 66 (H. Cames);
Argus II 65 (L. Nlaudot) Chouky 65 (H. Ho-
wes) Sans Adieu 62 (G. Gigant); Adélia II
(R. Duluc); Bellone II 60 (R. Duluc); Ouatej
60 (A. Hultne); Kenilworth 60 (J.-B. Lassus);
Golden Orlole 60 (Alfred Benson); Saturne
60 (R. Bagniard).

Course de Haies de Novembre, handicap,
fr., m. Prétendant 66 (R.

Tondu); Philosophie II 65 (M. Bonaventure);
Saint Servolo 64 (M. Fruhlnsholtz); Walky-
rie II M (F. Romain); Dictateur VIII 63 (R.
Petit); Poule au Pot 63 (G. Thomas); Kiva
62 (L. Barré); Doux Paris 60 (C. Jolner);
Senné 60 (II. Howes); Enéas 60 (J. Luc);
Santender 60 (A. Kalley); Tramontane 60 (C.
Nervo); Barbette 60 (J. Broca) Montesquieu
60 (L. Ntaudot).

Prix de I'Astarac, course de hales, 10.000 fr.
3.000 m. Le Simoun II 66 (R. Tondu);
Winner 66 (André Btnson); Vaucresson 64
(A. Hullne); La Faldetta 64 (P. Rlolto); Be-
nalcazar 64 (R. Bagntard); Iles Bardel 64 (H.
Haes); Constable 64 (J. BfideJoufi) Bergère Il
64 (P. Legros); Beiffror 64 (F. Romain); Col-
levillette 62 (M. Bonaventure).

NOS PRONOSTICS
Prix d'Andorre Poulot, Fleury Il.
Prix de l'Agly Europa, Chand'IIabils.
Prix de Cerbère Dictateur VIII, Inorest.
Prix Burgrave II Cé.saréen. Sans Adieu.
Course de Haies de Novembre Kiva. Mon-

resquleu.
Prix de l'Astarao Iles Barde!. Le Simoun.

Un cadavre de soldat mis au jour
sur l'ancien front de Champagne

Reims, 13 novembre (dép. Havas.)
Un cultivateur, en labourant un champ

à Coulommes-la-Montagnc.a exhumé le
cadavre d'un soldat tué à la guerre,
portant une alliance et une plaque d'iden-
tité au nom de Vincent Antoine,
classe 1909.

Les qnalités d'un moderne Nemrod
Sûreté de coup d'oeil, promptitudedes réflexes,
science de l'équipement. La pièce essentiel!"
de l'équipement est la chemise de flanelle.
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LE CHAMPIONNATDE FRANCE

DE RUGBY

La deuxième série des matches comp-
tant pour les « poules de cinq » du
Championnat de France de rugby avait
lieu hier. Dans les deux divisions qui
mirent aux prises les équipes qualifiées
par les championnats régionaux, la lutte
est serrée entre les grands clubs, qui
font l'impossible pour triompher et
atteindre l'échelon supérieur les « pou-
les de quatre ».

Le Stade Français vainqueur d'Agen

Au Parc des Princes, le Stade Français
et le Sporting Union Agenais, respecti-
vement vainqueurs, dimanche dernier,
de Grenoble et de Dax, ont joué hier.

Favorisée pur le beau temps et jouée
devant 10,000 spectateurs, cette ren-
contre, dans laquelle les phases de beau
jeu furent rares, se termina par la vic-
toire du Stade Français par 14 points (4
essais Jauréguy, Saint-Germain, Duhau
et 1 but Herzowitz) à 3 points (1 essai:
Latanne).

Les premières minutes sont assez
égales et le jeu reste longtemps au
centre, les avants aRennais s'assurant
régulièrement la balle à la mêlée.

Sur une sortie de mêlée. Verger lance
sa ligne de trois-quarts et Jauréguy
marque en coin ie premier essai. Après
un.: belle course de 80 mètres. le but
est manqué.

Agen domine à nouveau et la lutte
est sévère sur les 22 mètres parisiens
Courté,jaire, du Stade, est sorti du ter-
rain par l'arbitre et la mi-temps est sif-
flée aussitôt après, sur le résultat
Stade Français, 3; Sporting Union Age--en est,

Dès la reprise, un avant d'Agen est, à
son tour, expulsé par l'arbitre. Le Stade
domine et, sur une belle percée de Dau-
dignon. Jauréguy marque entre les
poteaux un essai transformé par lier-
zewitz.

Agen domine ensuite sans parvenir à
percer la défense parisienne et, sur coup
de pied à suivre de Verger, Saint-Ger-
main reprend au pied et va à l'essai.

Agen repart à nouveau à l'attaque, et
ses efforts sont enfin récompensés par un
essai de Lalanne. Quelques minutes après
Duhau, sur interception, ajoute un essai
au tableau pour le Stade Français. La fln
est sifflée peu après sur les buts pari-
siens.

La victoire récompensa l'équipe la plus
complète. Le Stade, dominé dans la pre-
mière mi-temps et à la fin de la deuxième.
ne laissa passer aucune occasion d'aller

Jauréguy arrive en vitesse sur un joueur
d'Agen qui tente de recevoir le ballon

il. l'essai. Les deux lignes d'avants Hrent,
dans l'ensemble, jeu égal. Les Agennais
eurent un léger avantage il la mêlée,
tandis que la ligne parisienne dominait
il. la touche.

Les demis et trois-quarts du Stade
Français se montrèrent d'une classe
supérieure à leurs adversaires directs.

Saint-Sever bat le Paria U. C.

En un match comptant pour le cham-
pionnat. de division d'honneur, l'équipe
du Paris Université Club rencontrait au
stade de la Porte Dorée le S. A. Saint-
Severin.

La partie fut très disputée, et la vic-
toire revint à Saint-Sever par 7 points
(1 essai, 1 drop goal) à 3 points (1 essai).

Au cours de la première mi-temps, la
lutte se cantonne entre avants, quelques
rares ouvertures du P. U. C. échouèrent
sur la défense des Méridionaux,*et rien
ne fut marqué.

Pendant la seconde mi-temps, sur une
attaque d'Artigues, Krotoff reçoit la
balle, file le long de la touche et mar-
que en coin pour le P. U. C. L'essai
n'est pas transformé.

Peu après, sur une sortie de mêlée,
près des buts, Crabos réussit dans les
25 mètres un superbe drop goal. Sur
une charge d'avants au pied, Saint-
Sever, peu avant la fin, réussit un essai
qui n'est pas transformé.

LES RÉSULTATS DES « POULES t.

Division d'excellence
Poule A. A Toufnuse S. Toulousain

bat U. A. Ubouinaise, 18 points Il 3.
A Lyon F. C. Lyon bat A. S. Mont-

ferrandaise, 8 points à 4.
PouLE B. A Dax U. S. Dacquolse et

A. Perpignan, match nul, 0 à 0.
A Paris S. Français bat S. U. Amenais.

14 points à 3.
PouLE C. A Limoges S. A. U. Limoges

Bat Toulouse 0. E. C.
A Bègles C. A. Begtals bat U. S. Qull-

lan. 10 points à 4.
POULE D. A Bézters A. S. Biterroise

bat Aviron Bayonnais. 6 points 2 5.
A Mazamet S, C. Mazametain bat C. A.

8. G. Paris, 6 points Il 0.
POULE E. A Albi S. C. Albigeois bat

Lyon U.O., 3 points Il 0.
A Hendaye S. Hendayals bat S. Bagne-

rais, 9 points Il 0.
POULE F. A. Uiarrllz Biarritz 0. bat

U. S. Perpignanaise, 8 points à 3.
A Lourdes C. A. Vllleneuvols bat

F. C. Lourdais, 8 points Il 4.
POULE G. A Lêzignan F. C. Lézignan

bat S. Bordelais, 3 points à 0.
Poule H. A Toulon R. C. Toulonnais

bat S. C. Pamiers, points à 0.
A Narbonne R. C..Narbonnais bat S.

Tarbals. S points A 0.
Division d'honneur

Poule A. A Vienne C. S. Vienne bat
U. S. Montlucon, 13 points a 5.

A Avignon S. O. Avignon bat C. 0.
Creusot, 8 points à 0.

Poule B. A Saint-Girons Saint-Girons
S. C. bat S. U. Cavaillon, 20 points a 3.

A Dijon 5: Dljonnals bat Voiron 0.,
15 points a 0.

POULE C. A Belfort U. S. Helfort et
Il. C. Compiég-nois, match nul, 3 points à 3.

A Clermotil-Ferrand S. Clermontois
bat S. S. Primevères, 6 points Il 0.

POULE D. A la Teste: U. S. Testerlne
et A. S. Bayonualse. match nul. 0 il 0.

A Auch U. S. Bergerac bat F. C. Aoch,
10 points il 3.

POULE E. A Chalon-sur-Saône R. C,
Chalon et S. C. U. F., remis.

A Annecy U. S. Annecy et S. chatenu-
renardals, remis.

Polle G. Au Boucau Boucau Stade bat
S. Nantais, 9 points il 3.

Poule H. A Paris S. A. Saint-Sever
bat Pari? V. C. 7 points il 3.

A Mort S. Niortaip et Tri&nnc, match

COGNASSON GAGNE

LE CHAMPIONNATDES TRIPORTEURS

Do gauche à droite Cognasson et Oltz

L'original championnat des triporteurs,
organisé par ['Anlo. s'est disputé hier
matin, sur le parcours classique du tour
de Paris, avec départ du vélodrome d'Hi-
vers et arrivée au Champ de Mars, devant
l'Ecole militairc.

Sur les quatre-vingt-cinq engagés,
environ soixante-dix se présentèrent au
départ, donné à 10 heures. Immédiate-
ment, une bousculade se produit, par la
faute d'opérateurs cinématographiques
maladroits, et une chute s'ensuit, qui pro-
voqua la mise hors de course de quelques
concurrents.

Cognasson, l'un des favoris, a réussi à
s'échapper, il part très rapidement, en
tête. Au viaduc d.Auteuil,Brissard le suit
de près, puis, plus loin, ensemble, Bour-
din et Oliz.

Dans la côte du boulevard Lefebcre, la
plus forte du parcours, Brissard a réussi
à rattraper Cognasson. De son côté, Bour-
din a lâché Oltz. Le reste du peloton suit,
fort loin derrière.

Les hommes de tête arrivent, au pas-
sage à niveau du parc Montsouris, à
temps pour profiter de l'ouverture des
barrières.

A la poterne des Peupliers, un incident
se produit. Les boulevards sont barrés.
Aucun contrôleur n'est là pour indiquer
la route exacte suivre. Cognasson s'en-
gage dans une mauvaise direction, mais
des cyclistes le remettent immédiatement
sur la bonne voie Bourdin et Brissard,
qui étaient en tête à plus de cent mètres
devant' Cognasson. ne bénéficient pas de
pareille complaisance et perdent toute
leur avance, étant dans l'obligation de
revenir sur leur pas, pour reprendre le
parcours officiel.

A la porte de Vincennes, Cognasson et
Oltz pédalent de conserve. Bientôt, Oltz,
sur un démarrage, prend quelques mètres
il Cognasson, avantage qu'il conserve jus-

1 qu'il la pprte,de Montreuil.
Mais, dès la montée du boulevard Mor-

tier, Cognasson reprend le commande-
ment, qu'il gardera jusqu'au bout. A la
porte de la Villette, son avance est de
150 mètres. A la porte de Neuilly, elle
est devenue de B00 mètres.

Finalement, l'arrivée est jugée dans
l'ordre suivant

1. Cognasson (Marcel), couvrant les 40 km.
en 1 h. 36' râ" 2. Oltz (Eugrène), en 1 h.
30' Il*' 3. Bourdin (André), en 1 h. 48'
21" t. Robert (Hubert), en 1 h. W 17"

Brissard (Georges)', nu 1 h. M' 18" 6.
Cognasson (Gaston), en 1 h. 51' 43" 7. Du-
raud (Marcel), en 1 h. 52' 33" 8. Brousse
(René) en 1 h. 52' 33" 1/5 9. Bruchmann
(Geoffroy), en 1 h. 5i' 2", etc.

UN MATCH FRANCE-HOLLANDE

AU VÉLODROMED'HIVER

La réunion de gala franco-hollandaise
s'est déroulée hier au Vel' d'Hiv' devant

une assistance nombreuse qui a suivi
avec intérêt les luttes auxquelles se sont
livrés les spécialistes de la vitesse et du
demi-fond.

Résu6tdts
Brassard poursuite. Professionnels

Raynaud (détenteur du brassard) rejoint
Paul Le Drogo au bout de 5 km. 500
(6' 51" 2/5). Amateurs indépendants
Anmrrle (détenteur du brassard) est rejoint
par Dayen an bout de 4 km. 875.

Match poursuite (10 km.) le jeune Jean
Van Kempen bat de 10 mètres son frère
aine, le récent vainqueur des six jours de
Berlin. Temps 13' 50" 1/5.

Handicaps professionnels (t.000 mètres)
1. Zauns (20 mètres) 2. Gérard-Leene (15
mètres) 3. Mtchard (scratch).

MATCH France-Hollande. Vitesse pro-
fessionnelle (en cinq manches) première
manche (un tour de piste lancé contre la
montre). t. Mlchard et Faucheox, 29"
4/5; 2. Moeskops et Gerard Leene. 30" 4/5.

Deuxième manche (match a deux) 1.
Moeskops; 2. Faucheux. Troisième man-
che (match Il deux) 1. Mlcbard: 2. Gerard
Leene. Quatrième manche (match Il

deux) 1. Faucheux 2. Gérard Leene.
Cinquième manche (match à deux) 1. Ml-
cliard • 2. Moeskops. Classement par
équipe 1. France. 4 victoires 2. Hollande,
1 victoire.

Vitesse nmateurs (cinq manches): Pre-
mière manche (1 tour de piste lancé contrela monture) 1. Revelly et Zwahlen. 32" 1/5
2. Bernard Leene et De Leur. 33".

Deuxième manche (match Il deux) 1. Ber-
nard Leene 2. Zwahlen.

Troisième manchc (match Il deux) 1. De
Leur 2. Revelly.

Quatrième manche (match deux) 1. De
Leur 2. Zwahlen.

Cinquième manche (match Il deux) 1. Ber-
nard-Lee-ue 3: Revelly.

Classement par équlpe 1. Hollande,
4 victoires 2. France, l victoire.

Match omnium (en trois manches). Pre-
mière manche (1 km. lancé contre la mon-
tre) 1. Raynaud, 1' 10" 2/5 (record) 2.

Piet. Van Kempen, t' 12" 3/5 3. Paul
Le Drogo. 1' 1211 4/5 4. Jean Van Kem-
pen, 15" Deuxième manche (pour-
sttltp pa.r équipe) RayiKiiid et Paul Le Drogo

5 Van frères au bout de
2 km. 8'J5. Troisième manche (individuelle
km.) • 1. Hollande. 31 points 2. France,
M points. Classement t. France, 2 vic-

toires 2. Hoilunde, 1 victoire.
Match de demi-fond derrière moto (deux

de 20 km.) Première manche.
1. Paillard, 17' 13" 2/5 2. SérfiS, à 120 m.

Leddy, a 360 m. 4. Schlebaum, A 450 m.
Deuxième manche. 1. Paillard, 17' 40"
2. Leddy, à 100 m. 3. Sérès, Il 125 m.
4. Schlebaum, a 300 m.

Classement France, 2 victoires Hol-
lande 0.

La France gagne donc par 3 victoires Il 1
Il la Hollande.

r RUGBY, Dans les départements
A Piriqueux S. A. Bordelals bat C. 0.

P. 0. Périgueux, 22 points à 8.
A Bort A. S. Bort bat U. S S. Florent,

21 points à 3.
A Castres A. S. Carcassonnalse bat

Castres Q, 36 points Il 0.
A Dâle4 U. S. Doie bat F. A. Mulhouse,

14 points Il 0.
A Bellegarde U. S. Roanne bat U. S.

Bellegarde, 11 points a 0.
A Esperaza S. Lavelanet et C. A. Espe-

razanois, match nul. 3 points à 3.
A Cognac U. S. Soustons et U. S. Cognac,

match nul, 6 points A 6.
A Nancy S. U. Lorrain bat S. A. Verdun,

3 points à o.

BOXE, Au Central Sporting-Club. Ré-
sultais de la matinée d'hier

En 8 rounds .^éron bat Petit aux points.
Fandé bat NalKertng- aux points. Subtile bat
Lauront abandon rd. En 10 rounds
Maurice' Philippe et Queyrel jeune font match
nul. Duchesne bat Bergstein, abandon 3. rd.
Li<«a(f>ux Kat llendiofcoii aux points. Dn
Poorter bat Ayiallo aux points. Berboteux| bat Thouvenln aux points.

LE CHAMPIONNAT DE PARIS DE FOOTBALL

Hier se terminait le premier tour. ce-
lui des matches aller », du champion-
nat pharisien de football. Le Stade Fran-
çais termine victorieusement la moitié
du travail qu'il doit accomplir pour en-
lever le titre de champion de Parie
t927-1928. Mais, derrière le vieux club
se pressent les compétiteurs qui ont

1 quelque chance d'enlever les places
d'honneur. Et ceci promet aux « sup-
porteras » parisiens des matchee « re-
tour » particulièrement serrés et inté-
resuants.

Jnritj btttu pu le C. A. Paris
L'Etoile Sportive de Juvisy recevait

hier, sur son terrain, le C. A. Paris, qui
sortit vainqueur de cette rencontre par
4 buts à 1, après une partie où il domina
nettement son adversaire, se montrant
plus scientifique et tenant l'allure rapide
que lui mena Juvisy.

Dans la première ml-temps, Juvisy
domina terntorialement, le manque de
réalisateurs dans sa ligne d'avants lui
fil manquer de belles occasions de
conclure, et c'est le C. A. P., supérieuren
tactique, qui marquera le premier but
par l'intermédiaire de L. Laurent, pro-
Otant d'une faute de l'arrière Matoulet
pour battre le gardien de but de Juvisy.

Le même arrière de Juvisy marquera
contre son camp, d'un coup de tête
malheureux, donnant ainsi un deuxième
but. au C. A. P.

Juvisy voudrait marquer, mais Il seheurto une défense splendide et la
mi-temps arrive à l'avantage des cham-
pions de Paris par 2 buts à 1.

Des le déhut de la seconde mi-temps,
Mnhieu recevant une passe de Langil-
lier, marque le troisième but pour le
C. A. P.

Juvisy sauve l'honneur par l'intermé-
diaire de Delfau. qui marquera un but,
après une jolie descente de toute la
ligne d'avants de Juvisy.

La science du C. A. P. se fait encore
sentir et Mahieu marquera le qua-
trième but.

Le C. A. P. domine et Juvisy devra à
son gardien de but, qui fit une partie
splendide, de ne pas subir une défaite
plus lourde. La fin est sifflée sur le ré-
sultat C. A. P. 4 buts Juvisy, 1.

Le Club Français bat le Red Star
A Saint-Ouen, un des quatre matches

comptant pour le championnat de Paris
opposait le Red Star Olympique au
Cluh Français. Ce dernier fut vainqueur

Moreau, gardien de but dn Club Français,
dégage

par 4 buts à 1. A la mi-temps, il menait
par 3 hjits à 1.

Si la victoire du Club Français est
parfaitement méritée, le Red Star eut r
cependant un avantage territorial pres-
que constant.

Le jeu fourni par le Red Star fut
plus fin, plus étudié, mais manquait
totalement d'efficacité.

Au contraire, les vainqueurs ne s'at- rtardèrent jamais avec la balle et pra- i
tiquèrent un jeu positif et direct qui
leur assura la victoire.

Le début de la partie fut assez égal..
Puis le Red Star commença à dominer,
mais ses avants se heurtèrent à une tdéfense impitoyable.

Au contraire, trois échappées bien con- iduites du Club Français aboutirent à trois
buts marqués par Dufour.

Dans la dernière minute de la pre- l
mière mi-temps, Martin obtint le seul but
du Red Star.

La seconde mi-temps se déroula
presque exclusivement sur le but du
Club Français, qui se défendit avec
acharnement. Sur échappée encore, Roels
marqua le quatrième but et accentua
ainsi la victoire du Club Français. jLa défense du Red Star fut très faible t
et les avants imprécis. tAu Club Français, toute l'équipe joua
avec cran et grande ardeur.

(

Le S. 0. Est bat LeTallois
Sur le terrain municipal de Charen-

ton, le Stade Olympique de l'Est ren- '•

contrait le Football Etoile Club de Le-
vallois.

Après une partie animée, au cours de
laquelle les phases de beau jeu furent
rares, les joueurs locaux triomphèrent i
par 3 buts il 2 des Levalloisiens. 1

La partie assez peu intéressante dans (

l'ensemble ne donna pas lieu à une
plaisante exhibition, l'Est marqua sa
victoire non par la qualité du jeu qu'il
fournit, mais par la plus grande ardeur (
que déployèrent ses joueurs. tLes avants locaux, en particulier, 1
montrèrent une louable activité et har- t
celèrent constamment la défense de <
Levallois, qui parut d'ailleurs moins (

sûre que de coutume.
Les visiteurs obtinrent le premier but

par Antoniazza, qui réussit à enlever le
ballon des mains du gardien de l'Est. 1
Sur penalty, d'ailleurs un peu sévère,
accordé aux joueurs de Charenton, Gos-
selin égalisa.

La mi-temps survint peu après que 1

Peythieu eut donné l'avantage à l'Est,
à la suite d'une erreur de Rollet. c

A la reprise, l'Est conduisit longtemps f,le jeu il sa guise, et Gosselin marqua r
une troisième fois. Sur une fougueuse
attaque de Levallols, un penalty contre
l'Est fut converti en un but par Kirch-
meyer.

Vers la fin, Levallois essaya d'obtenir
le match nul, mais les efl'orts désordon-
nés de sa ligne d'avants ne purent
modifier le résultat. j

L'U. S. Suisse battue par le Stade Français
Remportant sa sixième victoire offl- 1

cielle de la saison, le Stade Français a
battu, hier, l'Union Sportive Suisse par
3 buts il 0, après avoir mené, à la mi- j
temps, par 2 buts à 0. tDisputée au stade Buffalo en présence
de 2,000 spectateurs environ, cette ren- 1

contre fut des plus intéressantes et
jouée ardemment de part et d'autre.

Dès le début du match, le Stade est '
en action, mais ne parvient pas à
imposer son jeu et chacune de ses atta- (
ques est immédiatement suivie d'une
riposte adverse. De chaque côté. les
défenses ont à intervenir et rien n'est
marqué. A différentes reprises. Mon-
sallier et Andrup tentent un but, mais
sans succès les arrières suisses Mon-
nier et Albissier déjouant leurs tenta- t
tives.

Les Suisses, qui ont délaissé quelque
peu Wagner, se décident utiliser leur r
ailier et tout de suite le jeu change. Mais (
leurs avants ne savent pas proflter de
la situation et perdent maintes occasions
de marquer. Le Stade reprend l'avan-
tage et, à la vingt-cinquième minute,
sur un faible dégagement de Monnier,
un shoot de Dauphin surprend Robert
et c'est le premier but pour les Sta-
distes.

Un moment le jeu se cantonne au (

centre, puis revient devant les buts en
faveur du Stade. L'arrière suisse se
dégage, Monsalller intercepte et passe à
Cahen qui marque Imparablement.
Les Suisses tentent quelques échappées
mais sans succès et à la mi-temps, le
Stade mène par,2 buts à 0.

A la reprise, le Stade s'affirme de plus
en plus dangereux et l'U. S. Suisse se
cantonne un long moment dans une
défense serrée. Sur un centre de Cahen,
Gourdon reprend de la tête et marque
sans aucune opposition du gardien de
but. Le Stade joue longtemps ù portée
des buts suisses, sans parvenir à aug-
menter son avantage.

Sur la fln, bien que battus, les Suisses
réagissent et Dhur doit parer à quel-
ques shoots dangereux de Leplatignier
et Baumgartner.

Les Suisses harcèlent désespérément
les buts stadistes, mais ne peuvent mar-
quer la fin. survient sans changement.

Le classement
A la suite des matches d'hier le clas-

sement du championnat de Paris s'éta-
blit ainsi

1. Stade Français, 20 points 2. F.E.C.
Levallois et S. O. Est, 15 points 4.
C. A. P. et Club Français. 14 points 6.
Red Star Olympique et U. S. Suisse,
13 points; 8. E. S. Juvisy, 8 points.

FOOTBALL. Dane les départements
A Quirnper S. Qulmpérols bat A. S. Bre-s-

toise. 1 but à 0.
A Nantes C. S.B. Angers bat S. Nan-

tais, 4 buts à
A Laual S. Levallois bat C, Bretons,

1 but & 0.
A Saint-Brieuc Dlnard A. S. C. bat S.

Brlochln, 3 buts à 1.
A Rennes S. Rennais bat F. C. Cette,

3 buts Il 0.
A Bischwiller F. C. Btschwlller bat F. C.

flaguenau, à buts à 1.
A Strasbourg R. S. Strasbourg bat A. S.

Strasbourg, 8 buts à 1.
A Mulhouse F. C. Mulhouse bat C. S.

Mars-Bischbelm, 6 buts à 0.
A Tourconig U. S. Tourcoing bat U. S.

Boulogne, 5 buts à 3,
A Catais E. C. Tourcoing bat R. C. Calais»

3 buts a 1.
A Arras Amiens A. C. bat R. C. Arras,

2 buts il
A Roubaix 0. lillois bat S. C. Flvots,

2 buts a 1.
A Pives R. C. Roubaix bat S. C. Pivots,

S buts à f.
A Rouen Fortuna Dusseldorf et F. C.

Rouennais, match nul, 1 but à i.
A Caen A. S. S. Cherbourg bat 0. Caen-

nais, 3 buts à 1.
A Cherbourg S. M. Caennais bat 0. Bas-

Normand, 1 but à o.
A Metz C. A. messin et U. L. Moyeuvre,

match nul, 3 buts à 3.
A Orne-Amneville S. S. Orne-Amnevllle

bat S. U. Lorrain, 3 buts a
A Petite-Rosselle C. S. S. Yrlng bat R. S.

Petite-Bosselle, 3 buts à 1.
A Forbach U. S. Forbach bat C. S. Tolon-

ville, 4 buts il.
A Dijon: R. C. Bourguignonbat U. S. DOIe,

forfait.
A Lyon, C. S. Terreaux bat F. C. Lyon,

2 buts à 0.
A Gap C. A. Gap bat U. S. Montéllmar,

2 buts a 1.
A Quevilty U. S. Quevillaise et C. A.

Paris (res), match nul, 1 but à 1.
A Devitle A. L. Deville bat C. S. Dlep-

Vois, 8 buts & 4.
Au Havre: Havre A. C. bat Dunlop Sports,

3 buts Il 1-
A Dieppe F. C. DieppOis et R. C. Rouen,

match nul. 3 buts il 3.
A lieaune F. France et U. S. Beaune,

match nul, 3 buts à 3.
A Remiremont A. S. Remiremont bat

U. S. Lunévllle, 5 buts il 1.
A Saint-Dié: S. Déodatlen bat S. 8. M.

Epinal, 7 buts à o.
A ProvinsS. Provinolse bat U. S. B.Crédit, s buts a 0.
A Cetfe, S. Montots bat S. A. P. Marseille,

3 buts h 2.
Au Mans, U. S. du Mans bat U. S. Beau-

reg-ais, 4 buts il 0.

SPORTS FEMININS. Football (cham-
pionnat de Pari») Femiua-Sport bat La
Huche par 4 0: Cadettes de Gascogne et
Clodo, (I à 0; Hirondelles bat En Avant, 2
6 1; Golf Club bat Femina-B paT 5 à 1; Che-
minots bat Montrouge- Femina (forfait);
iDunlop-Sport bat Baseo-Béarnaises, 9 à 0.

Barrette. Hirondelles bat P. T. T. par
31 points à 3.

14 novembre.
LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.

Poste da PETIT PARISIEN kw500)
21 heures, conférence de vulgarisation

scientifique, organisée par la Science et la
Vie, avec le concours de Alphonse BergeS
professeur a i'lnstitut océanographique, qui
trattera le sujet suivant Les lois de l'atmo-
sphère et de l'aviation transatlantique.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (458 m.
0 kw. 5). 13 h., institut radiophonique
de la SorbÓnne. Quart d'heure en anglais

Some French Piays tliat shuuld be trans-
lated tmo Engllsh 'par M. William Léon
Smyser.

13 h. 15, demi-heure de la femme. Ensei-
gnement ménager « L'éducation domes-
tique de nos filles », par Mme Béltme-Lau-
gier « L'éclairage H, par Mlle Dumur.

14 h.: la Grotte de f'inr/nl (Mendel.=sohn);
Florise (Ganne) Hérodiade (Massenet)
Danse des papillons (Mener) Mélodie
(Wagner) Ballet de cour (G. PierDé).

20 h., causerie. 21 h.. Don Juan (Mozart);
Suite bergamasque, Rêverie (Debussy) la
Damnation de Faust (Berlioz) le Mariage
des roses (César Franck) le Tannhœuser
(Wagner) Concerto pour piano et orches-
tre (Schumann) audition des fragments de
Un divorce, comédie en un acte (Charles
d'Ecosse); les Erinnyes (Massenet); l'Heure
exquise (Reynaldo Hahn) Revenez amours
(Lulli) la Farandole (Th. Dubois).

TOUR EIFFEL m., 12 kw.).
il h. 45, M. René Plnon Chronique poil-
tique il. 30, soirée de music-hall.
20 h. 30, M. Lebrun Les oeuvres postsco-
lalres »; M. Jean Leune « Pays et civilisa-
tions d'Orient »; Mlle Béglot « les plantes
médicinales • M. Georges Vlal-Mazel

Histoire de la Révolution a nos jour
M. Michel l'ajruet r « La préhistoire ».

RADIO-PAHIS m.). 12 h. 30, con-
cert. 1G h. 45, après-midi littéraire et musi-
cal Aux Etoiles (Duparc-Chapeller) l'In-
génue an théâtre: une scène du Dépit amou-
reux (Molière); Paris et Hélène Il
ne faut jurer de rien (A. de Mussat) le
Cavalier d'Olmedo (Sylvto Lazarri) les Ro-
manesques (Hostand) Masques et Derga-
masques (G. Favrél,

20 h. 30, Véronique (Messager).
RADIO L. L. PARIS (370 m.). 21 h.

Semiramis (Rossinl) Damnation de Faust
(Berlioz) peer Gynt Chanson de Solvelg
(Grieg) Faust 2a Méditation de Perilhou
(Gounod).

RADIO-TOULOUSE (39t m., 3 kw).
10 h. 15 Acordate (Moreno). 12 h. 30
Yvette (E. Costa).

20 h. ID le Nouveau Seiqneur du village
(Boleldleu) Danse créole (Chamlnadc)
S é r é nad mélancolique (Tschaikowsky)
Fantaisie en forme de danse (Aymé Kunc)
Manon (Massenet); Fresque marine (Sau-
vrezlsr; Concerto pour violoncelle (Lalo)
Printemps nonveau (Vidal) Reflets sur
l'eau (Debussy) Cendrillon (Massenet)
Berceuse (Boëllmann) la Tdte de KontVarch
(Canal).

14 h, ip Retransmission de Radlo-Agen.
17 h. 20 Causerie de Ciné-Miroir l'm

looking oier a four leaf clover (Dlxon).
20 h. The desert (Romberg), n" 1.
20 h. 45 Mireille (Counod).
RADIO-LYOK (-Ml m. 3). 13 h.: Mnrche

américaine (Sousa) Lrture valse (Milloker)
le Regard (Paulin) Hérodiade (Massenet)
le Domino noir, ouverture (Auber) Chnnl
expressif (Fauchey); Valse intermède (d'Am-
broslo) Menvet (Pesse).

18 h. Marche Saint-Cyrienne (Kowalskl)
la Vie d'artiste (Strauss) Naive Idylle (Ca-
zln) Monsieur Beaucaire (Messager) Invo-
cntion (de Sévérac) Solo de
violon noméo et Jufiette (Gounod) la
Paloma (Yradicr) l'Italienne à Atper (Ros-
slnl) A petits pas (Sudessf) causeries.
.ET ÉTRANGÈRES

A^GLETERRE. tondre: (361 m. 4,
3 kw.). Daventry (5 xx, 1,604 m.. 25
kw.). It h.. h., 13 h.. 15 h. 15, 17 h. 15,
18 h., concert. 19 h. 15, fugues 1, 2, 3
(Bach). 21 h. 35, Pruneila ou t'smour dana

LES ÉPREUVES DU "PETIT PARISIEN

LA COUPE DE FRANCE
DE FOOTBALL

Le Stade Montait vainqueur du S.A. Provençaux
de Mantille

Cette, 13 nov. {dép. Petite Parisien.)
Le match S. A. Provençaux de Mar-

seille contre Stade Montois, qui avait été
remis, a été disputé aujourd'hui devant
une nombreuse assistance.

Par 3 buts à 2, le Stade Montois s'est
assuré la victoire et s'est qualifié pour
mateher Tè F. E. C. de Levallois dans le
prochain tour éliminatoire de la Coupe de
France de football organisée par la
F. F. F. A., avec le concours du Petit
Parisien.

L'AERO CLUB D'AUVERGNE
FÊTE SES LAURÉATS

L'antique Auvergne a, un moment,
hier, annexé ce coin ultra-moderne de
l'Ile-de-France qu'est l'aéro-port du
Bourget. Entendez par là que le vivant
Aéro-Club d'Auvergne, aux destinées
duquel préside, avec tant d'activité, l'as
Gilbert Sardier, avait, pour quelques
heures, élu domicile sur les terrains de.
l'aérodrome parisien, pour y célébrer
les vainqueurs de l'annuel rallye ancien
d'Auvergne, organisé chaque année sous
le patronage du Petit Parisien.

Et l'Auvergne fut à Paris. Le déjeu-
ner, très auvergnat, fut dégusté par tous
les notables originaires du Massif Cen-
tral qui communient dans le même idéal
aérien. Il y avait même quelques Pari-
siens, quelques Nordistes, mais tous déjà
naturalisés citoyens de Clermont-Fer-
rand ou de Combegrasse.

Il n'y eut pas de discours officiel. Seul
Gilbert Sardier remercia les amis de
l'Aé. C. A. du concours apporté à l'œuvre
commune et remit aux détenteurs, en
l'espèce aux pilotes de l'Air-Union, les
coupes que leur valent leurs première et
deuxième places dans le derniers con-
cours de transport de passagers. Il dé-
cerna également à MM. Bardel et Jutier
l'insigne d'honneur qui leur est attribué
en reconnaissance de leur dévouement à
la cause aéronautique en général et à
l'Aé. C. A. en particulier.

Et après que M. Couhé, pilote avia-
teur et député du Pas-de-Calais, eut
répondu au nom des Auvergnats
d'adoption sans doute ce fut sur
l'aérodrome la débauche de virtuosités
par Fronval, très goûté et ovationné, et
nombreux vols et exhibitions aériennes
par le Goliath de l'Air-Union.

Ajoutons que la date du rallye d'Au-
vergne 1928 est fixée il aura lieu les

et 2 septembre et sera, comme à
l'habitude, un gros succès

LE MARCHEUR MAGNE

GAGNE LE GRAND PRIX D'HONNEUR

Les « Marcheurs Français » ont fait
disputer hier, sur une distance de 33
kilomètres, en faisant un tour réduit de
la capitale, par les boulevards extérieurs,
le Grand Prix d'honneur, réservé aux
licenciés de la « F. F. A.

Le temps froid rêna quelque peu les
cinquante concurrents qui prirent le
départ à 9 h. 12, place de la République.

Dès le départ, le train est très rapide,
Soutout et François prennent la tête,
qu'ils conservent très longtemps. Sur la
fin seulement. Magne décramponna tous
ses adversaires.

Ctasseraent: 1. Magne (M. F.), h. 40'
Desgrange (M, F.), 2 h. 52' !1" 3. Fran-

çois (A. S. A.), 2 h. 57' 4. Raymond
lA. S. A.) 5. Klein 6. Ganoc 7. Vaillant;
8. Guliltn 9. Souches; Il). Bellevoisin

Fanssard 12. Georges 13. Machet 14.
Glandère 15. Meniér 16. Delhommé 17.
Huet Caron 19. Marcon 30. Connaut.

Le challenge est gagné par les Marcheurs
Françals.

SPORT-BOULES. A Béliers Le con-
cours Ae boules a été gagné par la qua-
di-ette Septoms battant la quadrette Ricou
par points a 7 Plies sont toutes deux de
Béziers. En deuxième catégorie, la victoire
est revenue à la quadrette Predricot battant
la quadrette Belletiac, par 21 à 4.

et Granvllli Barker), musique de J. Moorat,
adapté Il la radiophonie. Daventry (5 G.B.
401 m. 8. 30 kw.). 17 h.: Au printemps
(Ernest Newton) Chant d'amour (Brahms):
Drlnk of one only with thive eyes la
l'eipe (Elgar) Excetsior (Bayle). 18 h. 45,
orchestre Joseph Lewis Nell Gwyn (Ger-
man) Faust (Gounod) le Barbier de
Se'ville (Rossini). 19 h. 40, Sur les ailes du
chant (Mendelssobn) le Coucou (Daquin)
Hnnse espagnole la Vie courte (de Falla)
Suite de danses anglaises dans le style
nacien (COwen). 20 h.. Ouatuor en ré
mineur (Haydn) air de Momus (Bach)
My mother bids nae bind my huir (Haydn)
Mon cher Belle (Hamdel) Qunluar en la
(Mozart): Amorilti (Caccini) Par iicesti
(Loti) Quatuor pour cordes en si bémol,
op. 30 (tteethoven).

BELGIQUE. Bruxelles m. 50,
1 kw. j). 17 h. concert. 20 h. 15. séance
consacrée à la lune Variattons sur Au
clair de la tune (Massenet) Clair de lune
(G. Fauré) Clair de lutte de Werther (Mas-
senet) Sérénade A la lune (de Miche!!);
la Lune blanchit dans Ics bois (G. Fauré)
Clntr de lune (Debussy) Luate, jolie hane.
chant (Dalcrozo Valse au clair de tune
(B. Godard). Partie Littéraire poèmes (le
Victor Hugo, Paul Verlaine, Albert Sa.main,
Maurice llolllnat, comtesse de "«ailles,
Henri de Répnler, Emile Verhaeren.

ALLEMAGNE. Berlin 1 (483 m. 9,
4 kw.). Berlin Il (566 m., 9 kw.). Kœnigs-
wurst°rhau8en (1,250 m.. 8 kw.). 17 h.,
19 h. 3U, concerts. Francfort-sur-le-Mcin

m. 6. 4 kw.). 15 tL. 30 concert.
TCHECOSLOVAQUIE. Prague (348 m. 9,

5 kw.). 18 h.: Emission du Théâtre national
de Prague Cavalleria Rusticana (Mascagnl)
Paillasse (Leoncavallo).

Le championnat du monde d'échecs

La vingt-huitième partie, jouée le 13 no-
• venibre, aprds dix heures de lutte, a été
déclarée nulle. Tableau Alckhine 4, Capa-
blanca 2 punies nulles 22.

LE SENS UNIQUE
A dater du 21 novembre, pour essai, les

voiture? ne seront admises à circuler que
dans une seule direction rue Favart, de
la rue Saint-Marc jusque et vers le boule-
vard des Italiens, et rue Marivaux, du bou-
levard des Italiens jusque et vors la place
BoïeMteu.LE MIROIRLE MnROHR

DES SPORTS
Le plus fort tirage des hebdomadaires sportifs

Voir dans le numéro de cette semaine

LES SIX JOURS DE BERLIN
(par l'Envoyé spécial du Miroir des Sports)

LE GRAND PRIX DE MARCHE
DE L'ARMISTICE

EN FOOrBALL
LE CHAMPIONNAT DE PARIS

EN RUCBY

LE CHAMPIONNATDE FRANCE

BATTLING YOUYOU
Roman Inédit par Robert Dieudonnê

ET TOUTES LES ACTUAUTÉS SPORTIVES

Le numéro 75 centimes
18, rue d'Enghien, Paris- 10"

RIGOULOT

BAT UN RECORD DU MONDE

La Fédération Français» des Poids et
Haltères avait organisé, au gymnase Japy,
itne réunion réservée aux haltérophiles.
De nombreux spectateurs y assistèrent.

Charles Rigoulot faisait sa rentrée
devant le public ses tentatives de re-
cords du monde furent suivies avec
grand intérêt.

Dès son premier essai, le champion

Rigoulot arrache 96 kilos à gauche,
battant le record du monde

olvmpiyue arracha du bras gauche 96
kilos, battant le record du monde qn'il
détenait avec 95 kilos 500. Sa splcnJidc
performance fut très applaudie.

D'autres tentatives, exécutées avec des
barres à disques, auxquelles le populaire
champion n'est pas habitué, échouèrent
de peu.

Au cours de la réunion fut disputé le
Critérium interrégionnl pour rechercher
les espoirs en vue des Jeux d'Amster-
dam.

Les cinq -"luvements olympiques
étaient dons exigés. Résultats •:

Poids plume: 1. Mascot (Hosendael),
kilos; 2. Théry (Salnt-Pol-sur-JIer).

352 kil. 3. Moreau (Paris). 354 kilos
4. Ende (Calais), 265 kilos,

Poids légers: 1. Cornll (Roubaix), 410 kilos;
2. Longuevllle (.Marseille), 400 kllos
3. Faure (Lyon), 392 kil, 500.

Poids mi-lourds 1. ilostin (Saint-
Etienne). 457 kil. 500 Van den Eeden
(Marals-ûe-l'Honne), 445 htlos 3. lagallle
(Paris), 430 kilos 4. Moniignon (Paris),
430 kilos).

Poids lourds :'i. ciavëtl"(Lyoh*j,46(fkllos
2 Chaix (Marseille), 450 kilos 3. Ghevaert
(Lille), 445 kilos.

LA SA!SON DE CROSS COUNTRY

EST COMMENCÉE __
Lecnron vainqueur
L'ouverture de la

saison de cross-
country a été faite
hier matin, à Pavil-
Ion-sous-Bois, par
le Stade de l'Est,
organisant, avec le
concours du Petit
Journal, le cliaillen-
ge de l'Espérance.

Les concurrents
participèrent nom-breu2 à cette cour-
se, réservée aux
licenciés de troi-
sième catégorie.

Classement 1. Le-
curou (E. S. C. ) 2.

3. Sadt 4. Chante-
lot 5. Caramet 6.
Billard, etc.

Le C. 0. Billancourt

COURRIER D

Opéra, 8 Il, 45, Daphnis et Chloé, l'Heure es-
pagnole, Impressions de music-hall.

Français, 8 h. 45, Robert et Mariant»;.
Opéra-Comique, 8 h., la Vie de bohème,

Paillasse.
Odéon, 8 Il. 30, Estner, Balrtour.
Galtê-Lyrlque, 8 h. 30, la Dame au domino.
Trianon-Lyrlque, 8 h. 30, ROve de valse.
Variétés, 8 h. 4. Mademoiselle Flûte.
Porte-Saint-Martin, 8 h. 45, Chantecler.
Théâtre de Paris, 8 30, Azaïs (Max Dearly).
Gymnase, 9 h., le Venin (lie Bray, Morlay).
Sarah-Bernhardt, 8 30, les Amants de Paris.
Renaissance, 8 45, Tu m'épouseras (Popesco).
Antoine, 8 h. Satau,
Pal.-Royal, 8 30, On ne roule pas Antoinette.
Marigny, 8 h. 30, le Diahlc à Paris.
Mogador, S h. Rose-Marie.
Ambigu, S Il. 45, le P'tit Marmiton.
Bons.-Par., 8 45, Au temps de Gastounet, rev.
Femina, 8 h. 45, l'Ecole du jazz.
Micùodlêre, 8 Il. 45, les Nouveaux messieurs,
Athénée, 8 h. 45, Nicole et sa vertu.
Madeleine, 8 h. 45, le Club des Ioufoques.
Edouard-VII, 9 Il., Jean de La Fontaine.
Nouveautés, 9 Il., la 40 CV du roi.
Châtelet, 8 30, Tour du monde en 80 jours.
Théâtre-Avenue, 8 45, Livrée de M. le comte,
Com. Ch.-Elysées, 8 30, LÉouold le Blen-Aim<
Grand-Guigaol, 8 h. 45, 'la Prison du vice
Daunou, 8 h. 45, Lulu.
Capucines, 9 h., Comme le temps passe.
Mathurins, 8 h. 45, Mixture.
C.-Caumart., 9 h., Je serai seule apr. minuit,
Théâtre des Arts, 8 45, le Démon de la chair.
Studio Ch.-Elysées, rep, gén. la Machine à

calculer.
Atelier, 8 h. 30, la Danse de vie.
Cluny, 8 h. 30, le Crime du Bouir (F. René),
Comœaia, relâche.
Ternes, 845, Un bon garçon (Borels. Tlrvllle).
Déjazet, 8 h. 30, Faut réparer Sophie.
Œuvre, 8 h. 30, l'Annonce faite à Marie.
Montrouge, 8 h. 45, la Bataille (Gém.er).
Eldorado, 8 30, Petite Dame du train bleu.
Folies-Dramatiques, S h. 45, la Femme X.
Moncey, 8 3u, Heine de Biarritz (L. Uauthier)
Nouveau-Théâtre, mercr., le Trouvère (gala)
Le Masque, 8 spec. d'angoisse et de rire.
Ba-Ta-Clan, 8 30, Chaste Suzanne (Ii. Dracy)
Boufles-du-Nord, la [;elle de New- York.
Gobelins, 8 h. 45, Lakmé (Mathleu-Lutz).
Montparnasse, 8 Il. 3o, Phi-Phi (Urban).
Zénith, la Revue (Lutlcn Dorval).
Grenelle, 8 30 la Petite Grue du
Lyrique du xvi«, 8 h. 30, la Grande Revue.

LE DÏÂBLE~Â~PARIS

a
tEmapusdk GASTOUNET

REVUE de t DORVILLE

IZ> 1 P Ed. ROZE

avec 1 avec KOVAL

Marg. DEVAL e! SIM-VIVA
1 sassa Jeudi à î h. 30 matinée aassa.!

AUJOURD'HUI, 8 h. Studio des
Champs-Elysées. Répétition générale de la

QU'EST-CE QUEKINGLAX?
A la différencie de tant de prépa-

rations sous la forme de liquides, de
cachets ou de pilules qui exigent unediète plus ou moins rigoureuse, on
peut. user du KINGLAX et manger,
Comme à l'ordinaire.

Le KINGLAX contient des produits
médicinaux inaltérables, très doux,
donnant un résultant efficace sans la
moindre douleur.

Vous pouvez prendre ce délicieux
chocolat avant ou après les repas ou
à n'importe quelle heure de la jour-
née, sans troubler votre digestion.

Par son action très douce, mais
complète, votre intestin se nettoiera
entièrement sans que vous éprou-
viez le moindre malaise ni fatigued
A rencontre des vieux purgatifs en
usage tels que eaux purgatives,
huile de ricin, calomel, magnésie,
sels, etc., le KINGLAX ne donne jamais
de coliques ni de tranchées.

Le KINGLAX est un désinfectant
complet de l'intestin et purge agréa-
blement, car les éléments qui le
composent sont absolument sains et
inoffensifs: aucun autre produit necombat aussi efficacement la consti-
pation, il ne produit jamais d'accou^
tumance, c'est un rééducateurparfait
de la fonction' intestinale qu'il réta-
blit doucement dans son intégrité.

Le KINGLAX, à cause de la douceur,
de son action, est la seule prépara.
Lion recommandée aux femmes en-
ceintes et aux nourrices.

Les enfants et les jeunes filles
trouvent dans le KINGLAX non seule-
ment le « Purgatif idéal » qui main-
tient leur fragile organisme libre de
tous les germes nocifs produits par
les digestions incomplètes, mais
aussi le plus agréable des « Don-
bons » étant composé de cacao pur
et de sucre, il a le goût exquis des
plus uns chocolats.

Avec le KINGLAX. Maman n'est plus
obligée de recourir à des promesses
et, parfois même, à de légères me-
naces de punition pour purger Bébé.
Bébé qui, autrefois, pleurait et mul-
tipliait grimaces, supplications et
colère?, frappant de son petit pied

lorsqu'il ne voulait pas avaler sa
purgation, fait semblant, présent,
d'être un peu malade pour avoir un
petit chocolat KINGLAX.

90 0/0 des maladies ont pour ori-
gine la constipation et les mauvaises
rligestion; les états congestifs, les
maladies de la peau, du foie, les
migraines, les rhumatismes, l'enté-
rite, les hémorroïdes, etc., n'ont sou-
vent pas d'autre cau.-e.

En employant le KINGLAX, vouséviterez, toutes les maladies causées
par la constipation votre feint de-
viendra clair, votre sang pur, votre
estomac et, votre intestin fonctions-
neront, normalement, régulièrement,
sriijs effort et seront toujours dans

un parfait état de propreté et 'de
idésinfection, conditions indispensa-
'hies pour bien se porter.

Le KINGLAX c·t le meilleur des
laxatifs et des antibilieux, seul il
combat la constipation. Le KINGLAX
est aussi le Roi des Purgatifs et le Purgatif
des Rois.

«vous en avez besoin»KINGLAX
chocolat laxatif idéal

pour vous et vos enfants
jne boite coûte TROIS francs
et purge toute la famille

EN VENTE DANS LES PRINCIPALES
PHARMACIES et au dépôt 78, Bd des| Satignolles. Pour le gros Office Commer-

i cial Pharmaceutique,71, rue du Temple, Paris.

ES THEATRES
Machine iL calculer, M. Elmeni i:ice4
adapléu de i'tinglnis par M. Leoiii-Jcan l'ruix*

Cornë(lie-Fruin;:ii-t',(le Robert et

me V triomphal succès (.NI- ynér^an),
0- Les Charileiirs de Saint-Oervai.- se Ce-

font entendra, sous la direction de M. t'aul
ï.e Fîein, avec le cont'nurs de Mines Oa-»
brlellc unis et I.lna Falli, ,¡ la Salle Caveau*
le jeudi 17 novembre à n ligures du soir.

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère, 8 h. 30, Un vent de folie.
Concert Mayol, S h. la Revue nègre.
Palace, 8 h. 30, Palace aux nues.
Empire, 8 )). 3n, les Combats chinois, attr,
Casino de Paris. 8 h. 3U, raris-i\"ew-Yûrj£.
Moulin-Rouge, 8 h. la Nouvelle Revue.
Apollo, 8 Il. aU, 20 attractions.
Boite à Fursy, 9 h. 15, Chansonniers et la:

nevue.
CEil-de-Paris (4 bis, rue Etoile), Bétove.
Européen, 2 h. 30. 8 h. 30, Sartùel, Greyval,
Pinsons (90, r. St-Domin.), Fournier. Lny May

Bobino, 8' h. Bétove, Marjal, 12 attr,
mat. populaire; soirée, 815.

Cirque Médrano, 830; mat. jeudi, sam., (limd
Cirque de Paris, 830; mat. jeudi, dim., 1ZO<
Cirque d'Hiver, 830, Rico et Klc.x, 20 attri
Luna-Park, t. 1. j., mat., s., attr., dancing.
Magic-Clty, 1. 1. s., Dal, 2 orch., dira., m., s.
Jardin d'Acclim., entrée, 2fr.; enfants, 1 fr.
Palais Pomp., jeudi, soir.; sam., dim., m. 9.

-o- BOIÎIJW. L'éllnrcliinte fantaisie do
Bctove, le charme de Marjal et la proUi-
jrleusc variété, de 12 attractions inédites
expliquent le formidable succès de Bohino-la salle si élégante et si joli-
men2 moderne (Etahl. LutMIa-ErapIrei, non.
vellemcnt Inaugurée rue de la Galtô. à
Monlparnassp. Tous les soirs à 20 h. 30,
samedi et dimanche, 14 b. 30, matlnée3<
Locotlon gratuite.

CINEMAS
Ganmont-Palace, 3 d., 8 h. 30, la Forêt eU

flammes.
Th. Chainps-Elys., 2 30. S 30, ft Roi des rots.
Aubert-Palace, mat., s.. Education de prince.
Max-L. Illm des Gueutes rass., Chariot sold,
Marivaux, m., s., Casanova (1. Mosjoukine).

le (le chez
Impérial, mat.. soir., Môtropolis.

Madeleine- Ctué, Ben-Hur (Ramon Kovarro),
Cinnia-Pathé, l'Eaclave blnnehe (excl. Taris).
Corso-Opéra, la Vcstale (Ht Gange.
Carillon, Dag-fin le skieur, 2 Chariot.
Cigale-Ciném., 230. la Fin de Monte-Carlo.
Caméo, Pour famour du ciel (il. Lloyd).
Artistic, Verdun, le Corsaire masqué.

g CIGALE- CINÉMA»

Les sélections Maurice ROUHIER
présentent

LA FIN
DE MONTE-CARLO
j Francesca Bertini et Jean Angelo

MATINEE TOUS LES JOURS



CHAMBRE SÏKIMU DES «UDKTMffiS EI «HTE K

FONDSDE COMMERCEET INDUSTRIES

Article 5 des statuts. Sont membres actifs
les MANDATAIRES PATENTES Jouissant
de leurs droits civils et politiques, ayant
un casier judiciaire net et de moralité

notoirement connue.

ransp.-Camioim., Jol. banl., pr. gare, 2 chi,volt, dtv., gds hang., Jardin, net 25.00U, av.
Devlimt, 34, rue Orande-Truanderla.

/irainet., Jol. localité, ban), sud, t chev., sup.
Il iust., jardin, aH. 200.0UO, t. détail, net 30.0)M
av. Devianie, 34, tue Ofle-Truanderie.
Ligne Est, 1 1). de Paris, me retirant. CèdeAlim.-Volail., demi-gros et détail, b. 12 a.,
loy. log. 6 p., air. 365.000. Px a
<léb. selon compt. Lahaye, r. Amsterdam.
Â"~haire il enlever sulte, Café-Rest., air. ioo,av. 8.000. Voir LahaTe, 73, rue Amsterdam.ne à gens sérieux mon Café-Bar, biensitué, av. laiaye, 73, r. Amsterdam.
|»ôtcl-Bureau, a0 n<">, gros rapp. iL amêl., av.
M Se retire.
barbons gros, apr. décès, jolie petite air.,C b. Inst., lais, net 40.000, fac. à doubl, à enl.
av. 40.0OJ, joli bar. Picard, 13, bd St-Denl».

Dr. Melun, 55 200 P. p.et tant. p. j. Pâtiss. Gr. log. Loy. 1.500.
occas. av. 30.TO0 Quéné, 29, boul. Magenta.
firainet«rï«7ÂïlmTl«nn^ aft. TO0~p. J.. t. dét.
II b. 1: a.3.000, av.35.0O0.Quéné,29, bd Magenta

Fin de saison, Vente amiable tous les jours,30GROSCHEVAUX
S îi ans, avec essal toute garantie, dep. 2.500.
Intr. trsp., 82', rue Alleray, Paris-15».M" Past.

FONDS DE COMMERCE

ET INDUSTRIES

Lisez Couleurs-Vernis,journ. corp. av. listefonds a vend Coul.-B«tars-QumoaiUerie.
Envoigratis sur demande,4, bd Sébastopol.

C cse santé av, 25.000.AU.susc. gelauugm.
Cailliotet Boulongne,3, r. du Havre,Parïs,8«
urêaïTmessagT/nctSO.OOOTAv.73.000.Simple
direction. BRT,13,ru8 Caumartia
(TôraonnerlëTarisTlS*.B. 10a., loy. îlïoo'H.
logé, banc. AIT.1.100.Traite av. fr.
Malnoury,bur. i0i, Boursecommerce,Paris.

Mal.,gv. 15.000.Tahon,67,bdBeaumarchais.
E"Inbâllage,articles de voyage,grand àteï.
Belle boutiqueav. log., bien située, pouv.
servir t. commerce,fond. 18S2.Px i30.ooo.
Comptanï_à_dôb,Ecr. B 13 PeUt_Parisjen.

a., loy. 5.000.App.de 5 p. AIT.de t. rep.
Simple direct, pouv. lalss. S0.000de bénéf.

A traiter avec i-iû.ooofrancs. DUPREMME,
39, faubg Poissonnière. Métro Poissonnière.
Bazar-Ménage,placé, rue "comm.,pet. aff.

dév.B.ila.,l.2.000.AIT.pr.TO.OOÛ.Logr.lc.3p.
A céd.iv.30.000cpt. Ayrault,i7,r.Cygne,Halles.

POURCAUSEDEPART
fn céderait de suite Agenc.vente t. local.
fond' de eomm.et propr. dlrlfr.p. damesle.
Tr/-» beaux bênér. Prix intéressant. S'adr.
L'ExpressOtfice,57,qual Valin,La Rochelle.
Cycles~~Ï7~gâ"boulevardTrès"fréquenté.Sup.

magas 2 ateliers, nel appart. Bén. 50.000.
Tr. av. 60.000.Est-Offlce, bd Strasbourg.

12ii P. 1. AiMO.OOO.^Boyer,73, bd^ébastopol
P"~ïpeterië7~pr7"200"p. J. B. 7aT, à 1.500;5 p.

2 vttr. Bonneair. len. 12ans. Prix 30.000.
cpt. RucheCommerciale,10,r. Blanche.

P"pet7-Bii.7banï.ïstrLr27roo~fein~7~arB.3
a a p.Av.15.000.Motadre.J^.r^rchlves,17.
P' "p(Mlr7Serc7^û&t.~aïré7Tûï7i50pTTTTi
_tripl/ren.l8_a.Av.l5.000.Paran,50,r.Aro!ilves
PlipeterTAff.untq. Px tôt. B. f2 a. à

Vieillesse, Trémollère^llbls.r.Dronot

Motet pi. cent., 45 n",con. Tr.l? ban.
Excell.rapp. B. log. ten, 8 a. Mal.gr. Av.

Urgt.Chautour, 37, bd Strasbourg.

toujours loués, gérés p. concierge.Béj).
50.000net, sans s'en occuper. Av.HO.000tr.
BAMET.fourn, p, hit. 16, place du Havre.

Un aut., b. 7 a., 1.l2.O0O.Rapp.80.O0O.Av.10O.O00.
A. CHAMARD,jl05,boulevardRichard-Lenoir.
HôtêFd5~grre,villë1nd750km.Paris N.Aff.

iMO.w».<1.*X)buv. p..1.13 n°« b, meubl.
H. 10a., loy. 4.500,Tcrr. gar., jard. Av.w.OOii.
Barthélémy,Vins gr., 50.,laubg St-Martln.

Les Etablissements
AGNUS PERE

PARIS rue Coquillière.
ROUEN 7, rue aux Juifs.
Le RAVRE rue de Paris.
LILLE 31, rite Faidherbe.

VOUSPRESENTENT
A PARIS,Hôtel-Bureau,plein centre, 13 ch.
T conf Client. sér. B. 15 a., loy. 0.000,n.rev. AIT. Bén. 47.000.Av. fr.
En BANLIEUE,Hôtel-Vins,porte Paris, mar-ché, 34 n°», touj. loués, compt. café. Avec
1-J0.000francs, sur prix intéressant à l'essai.
En PROVINCE,lux. Hôtel meublé, sape, 20
ch., t. cour., tapis B. 25 a., 1. i3.000.Trav.
tac., laiss. ro.000net. AvecM.OOO.Maladie.
Sur BOUE-4,Café-Billard.B. et 1. intéress.
Affalres fr., tout limonade.Px
Avec 80 à 100comptant. Maladie.Urgence.
Sur le HAVRE,av. 4O.«0O,Caté-Tabacd'an-
gle 400.000tabac. 150.000limon.par. B li a.
P. de loyer. Véritable occasion saisir,
Snr LILLE,deux HôtelsréDUtés,57 ch. lux.
CI. riche. Prix compr.cave, 120.000.
Gr, facil.Ced.act, pas enreg. ni \™mutation.
Hfltel-calé-tabac, s.-préfect. 25 km. Paris.
liapp. 6.000et 200p. comptoir. Tabac
120.1XK).B. 15 a. Loy. couv.p s.-loc. Log-.3
p. Tr. av. 20.000.Masseron,61;r. Beaubourg.
H"4tê"i-Vln»-Re"»t.,pi. Bastille~Rappr 22.000

et ïM p. ComptoirliH Bail et log-.
LnY.4.000.Peut mieux, putsrj. vend. cëd. p,
r.se mal.Av.3J.O00.Masseron,M,r. Beaubourg.

AVANTAGEA MENACESERIEUX
Cède pour se retirer. Hêtel-Vlns-Plat,bard.
proche. 8 ch. touj. louées. Rapp f4.000fr.
prouv.p. fact. 40p. vin, alcool.100kg
café. B. 10a. Loy.2.500.Traite av. 25.000fr.

MASSERON,61, rne Beaubourg.
nûtelIers!~Gro3scr~bu~~petïtofaffaires~ParÏ3ou prov., dom. listes gratuite%affaires

céder. BEAU, rue deRivoU.

13a., loy. 1.500.10n»". Rapp. S0.000.Aff.) fr. Avec francs. LACOMBE,Vins,
M, rue Fontaine-au-Rol.République.

HOTEL-CAFE-TABÀC-BILLABD
Grosse campons 1 h. Paris. Site touristlq,
9 chamb.meubl. Kapp. 2 sallas, piano
autom.Los,4 p., dép., jard. Elcct. A1T.S0.O00.
B. le a. Px tot 30.000.Av. cpt. Occas.
rare. ISORE,9 ter. rue Albouy.M" Lancry.
H~6t»l-café7~Kârep7LTM7,"g:rrilïn.1 1*7*1/2

de Paris. 17n°».Rapp. 1ecafé 30.000
par an. Pompe a essence. Laisse net 12.000.
Chauff.centr.. eau chaude s. Iavab.S de h.
Tr.s«r.Av.33.0O0.Ferrière, bd Sébastopol.
H~Btel-Vins,banl., a céd.p. cause décès,av.

B. ij a., loy. 2.000.Rec. ger 350p.plus 12n°«.Rapp.15.000.Occas.à sais. VoirBKOXOT,négociant. 50, r. Meslay arr.)

1. Feuilleton du Petit Parisien,

LES CATHERINETTES

ROMAN INÉDIT
PREMIÈREPARTIE

SOIR

La ronde folle s'évada de tous les
ateliers de Paris où l'on venait de fêter

Sainte-Catberine » et descendit surles grands boulevards.
Il était cinq heures. Le crépuscule de

novembre commençait à voiler la ville
d'ouate grise.

Les rues et les faubourgs drainaient
le flot Ininterrompu de leur; passants
habituels les terrasses des cafés qui
se succèdent entre la place de la Répu-
blique et l'église de la Madeleine abri-
taient, près de la flamme jaune de leurs
braseros, des clients provinciaux ouétrangers.

Cinq heures.
Les lumières crues des globes électri-

ques projettent sur les trottoirs leurs
éventails qui font plus noire l'ombre
voisine les réclames offrent aux yeux
amusés leurs couleurs voyantes on leurs
scintillements Imprévus. La houle des
promeneurs remue dans un continuel
mouvement de flux et de reflux qui
entraîne des visages k peine aperçus, des
silhouettes confuses d'hommes et de

Copyright by René Glrardet 1927. Traduc-
lion et reproduction Interdites en tous pays.

LE THERMOSËNE 1
combat merveilleusement

TOUX, RHUMATISMES. GRIPPES,
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, etc?

Dans toute3 les Pharmacia. La boite, 3 jt, (impôt comprit)

L'image du « PIERROT CRACHANT LE FEU doit se
trouver au don de chaque botte.

GENTILLEAFFAIREINTERESSANTE
Café, Paris, chambrespayant loyer, 150
à 160.Bonnevente. Se retire. Céderaitavan-
tageusem.25.000fr. Avec15.000.CHEVASSU,

Vins, rue Parrot, 2 à 7 h.
ALIMENTATION

ciné et théat. 350places,seul au pays.2 plan,
Groupeéloetrog.,A pr. cse santé av.
THUILMEZ,Vins en gros, 27, r. Condorcet.

TRESBONNE'OCCASION
Café-Restaur.AIT.prouv.Silop. j. dont300de
comptoir. Travaille il 25 0/0. Bénéf. 70.000.
Traite av. 30.000.Voirmon fourniss. qui aid.

LAPIERRE,44,bd Diderot,à Paris.
Je donne on gérance 2 Jeune ménage tra-

vailleur,mémodébutant, si sérieux, mon
sup. Dépôt vins que Je tiens dep. 3 ans.
Log-.3 p. Grosbénéf. prouvés.Il faut
Titre ou garantie. Voir EtablissementsCEP,

2, rue la Garonne,Petit-Bercy,
Entrée place Lachambaudte.Si» Ujarenton.
\'ins-Charbons,pi. centre de Parls, A céd.

de toute urg., départ de la femme.Buv.
150p. J. 20was-cusde charbon.Bail12a., loy.

occas. à enlev. av. 30.000.S'adress. A
BEGEOT,négociant, 50, rue Meslay
Llquorlste-Tabac,ville trop, 30km. Situationrare, face entrée très grosse usine. B. 9
ans, loyer 1.800.Affairesbuv. 300.Tab. 850
prouv._Av. PRAJOUX,50, r.
Gérant. Ménagedemandep. ten. Café-Platd.

jour, race marché. Caution 15.000fr.
Grisard,31,r.Dussoubs(coin75,r. Réaumur^.
AgAJe dcm. directementjérauts qui seront

mis au courant p. 2 DépôtsVins. Paris,
banlieue,garant, p. acte 3.500p. mois. logé.

Vins en gros, bd Sébastopol.
AUXVINSDEFRANCEET D'ALGERIE

Belle situation en gérance. Dépôt de Vins,_VoirJl, rue -Château
Caves < Bons Clos » Ferrière Propriétaire.

102,boulevardSébastopol.
Recherchonsd'urg. gens capable spr. mise
an cour. tenir agréable gérance de Dépôt
Vins, Alimentation-Vins, av. ou S. Buvette.

Paris ou banlieue.
4 à 5p. de log. Situationvar. de 2.S0Oà
mens. suiv. cap. et gar. Miseau cour. assur.Se prés, urg, Direct, d. Dépôts.R. d. Ag.
41faïre200.000.Laïss. 40.000nef, bel. AÎïm~
génér., d. gde préfect., 1Il. Paris, b. 15a.,loy. nul, app.6 p., jard. Occ.unique et fort.as.ir. a ménagefravail. Cse déc. av. 8.000.

Etude Gronnier,2», rue d'Enghien.Aide.
Wénsg.ay. été 6Ub.à Paris cherchegéranceIn libre, 6 mois ou 1 an,dispose cautionn. selon import établlssem.S'adressejfCassât,jl7, rue Jean-Robert.
Dépôt dé vfns, bail 12~ans7loyeT2.6Ô0"fr.Prix total fr. ou en gérance. Voirbis, avenueWilson,Montreuil.
PourGERANCÉS^l*R*ÎÎÊFsÊ*S^(*rëssêï~ôïïi
SOCIETEUNIONDES VINS DE FRANCE.

Bureau Central,8I, rue Réaumur.
LË"S*TnfS~FRANÇAis

P. fin nov.et début dpc. Gérants (2 sexes),
p. DépôtsVins et Alimeet.B.t log. Situationstable Pet. garant.nüse au cour. Se présent,ensembleau Bureau,SI, rue des Vinaigriers.
Gér", ïéranIe**T71]"ëmrsT*rpTD"epl"Tl*is7lTe
UPrimist. Sit. stable,15à 4.000p. m., b loir.déb. acr, Ft 8.000min. Roche,51,r. Paradis.
jntablissem.des Cavesde Beaune^dêmandënt
Gérants, Gérantespour tenir Dépôtsvinsluxueux (Paris, Banlieue),très bien logés.

Mise au courant assurée. Se présente
82, faubourg Saint-Denis.Métro Est.

Beurre-Œufs, côtébouclier, boïï!ans*3r~bel
appartement. Recet.850p. jour, à l'essal,
avec Forest, 4, boulevardSébastopol.

AYANTLES FETES,
Bordeauxviticoles. bd SeSastopol,
flem.gérantesmon.ou pers. sie p. Dép.Vins,situât, fixe, b. logé. Se prés. av. réf. et gar.

SOCIETEdisposantsur la place da
VRAIESGERANCESLIBRESd. DEPOTSVINS
rroe. sit. stabl. de à fer.a damesetménages.Se prés. ensemblemuul garaotifs.DIRECTION,1, rue des Deux-Gares.M»Est.

L'UNIONDES GRANDESCAVES
MANTELL année).

345, rue Saint-Martin (porte Saint-Martin).
GERANTS

sont demandé?
dans DépôtsVins

genre Nicolas,
dans DépôtsVins-Alimentation

genre Damuy.
Gainde a 100.000par an.GERANTS

sont demandés.
Fixe et pourcentage.

Logementde S a 6 pléces.
Voirou écrire MANTELL, r. St-Martln.

'randes
CAVES BOURGOIN

Maisondo connance année).
Sont disponibles pour novembre-décembre.i' DépôtsVin»,Iux, g. Nicolaset Bourgoin.

Dépôts Paquet.. genre Primistferc.Tous
très bien logés.Pour ménageou dameseule.

Mise au courant. Essai préalable.
20Pour ménage de préférence du métier.

Dépôtsà lancer (Ouverture).
Fixe francs par mois. Diversesprimes.

Très bien logés. Voir
Directeur Service Vinicole,8, bd St-D«nls.SI VOUS VOULEZ GERER

A PARIS01J BANLIEUE
DEPOTVINSOUALIMENTATION

Voyer.de sultp la maison principale.LESCAVESST-NICOLAS, BDMAGENTA.
Loire.Débutantacceptéav^aujnolns6.C00fr.

SERVICE**VINÏC'OLETDÎÈrLvAGrF.
Pas de commissionà payer.Gérantset gérantesdemandésp. DépôtsVins

Situation1.800&3.500p. mois. Logés.VoirSiègesocial,7, r. de la Pépinière(St-Lazare).

femmes, des masses tour à tour visible-
ment éclairées sur des écrans jaunes ounoyées dans l'obscurité.

Cinq heures.
Un Paris nonchalant d'automne ache-

vait de vivre un jour de plus sous la
cendre du ciel. L'enchevêtrement inces-
sant des véhicules, qui donnaient l'im-
pression de se broyer entre les deux
rampes de la chaussée, agitait les mille
regarda de leurs phares ronds. Les cris
des camelots formaient une chatne
sonore. Les becs lumineux, près desquels,
aux carrefours, les sergents de ville
arrêtaient la procession des voitures,
traçaient des barres d'or snr les pavés
gras. On marchait, étourdi, dans untumulte alternativement clair ou noir.

Et brusquement, s'ajoutant it la cohue
quotidienne de la capitale, les mille
ouvrières de la mode et de la couture
apportèrent la joie de leur jeunesse
insouciante.

En rangs serrés. se tenant par le
bras, les cousettes et les apprôteuses
qui encadraient les Catherinettes »,dont les coiffures symbolisaient leurs
vingt-cinq ans, envahirent les artères
bruyantes de la cité.

Il y, eut soudain, comme en un soir
de carnaval, des déguisements fantal-
sistes. des éclats de rire, des lazzis, des
bousculades, des mirlitons et des re-frains de romances, et ce fut pareil à
un vol d'oiseaux blonds qui aurait pris
d'assaut un jardin froid et mélancoli-
que.

Les moineaux de Paris fuyaient leurs
volières tristes. Les bonnetsmulticolore»
défilèrent, trouant la foule. Insensibles

TR.BELLEOCCAS.en EPIC.-VINS
Pays neuf et d'avenir, a côté boulangerie.
Bail12ans. loy.modéré,logt 5 p. Fait plus
de fr. p. an. Fera 300.000dans peu de
temps. Faut ménage actit disposant de

SO.UOOfr. LUC,369,r. (Unique).
LIBRES "POUR" NOVEMBRE

5 gérances,jolis Dépôtsde VIESaveclogem.
Convientmême à débutants.

Gainmensuel2.500francs.
F. GRANOERON,64, faubourg Saint-Denis.
_superbesDépôts,genre Nicolas,gros pour-centage en gérance, logé gratuitement.

Garantie8 à 15.000francs.
Vins Vouvray, boulevardSébastopol^

epicebie-m'ercêrie'xonfection r~
Tenue 15 a. Vend.âgée, malacl.tera grands
sacrifices.Bail 1t a., loy. bien loge,

p, J., Adoubler.Prlx tôt. av. iO.000.
Urgent. Haussmann. faubourg St-Denl».

Jullbon, Vins en gras, 60,r. Lancry, Parts
dem.p. finnov.mén ou damesle p. fférer

joli Dép.V.-Paqn.,gd log., bén, prouv. 2.500
p. mois,gar.dem.10.000A12.000.Sér.réf. exlg.
gérance DépôtsVins,bien situé pour début.
U Gros cliirfre. bien logé. Petite garantie.
Voir Maréchal.Vins, t7. bd Bonne-Nouvelle.
Les Etab.Loulnet,V.Splr., grosdem.p. gér.ménages actifs et sér. Se prés. Directeur
Serv. Ra»t,, Hôtels, Cafés, t4, r. Bretagne
"["uxûeûxDépôt~d*ë~vTnîl'ïqÛ8t.Ôdéon.BailL a., loy. :.500 bleu logé, afr. prouv.Ct.decse départav. 30.000.Jan. M, r. Rivoli.
On demandedameou ménagepour reprend.

DépôtVins-Aliment.,log. 3 pièe. Affaires
400par jour. Gros bénéttces. Faut 8.000tr.

Votr JAC,ia.boulevanl Magenta.
EtablissementsTIZEAU,12, rue des Halles.

Dépôtsde Vins
Installés dans Paris et banlieue,demandent
ménageset dames seules p. gérance Dépôtdevins. Beau Jog\ Se présenter ou écrire.

"prèmerielihaifdëTlrÈs*̂*ô^Tp7*3im*Fsé*ï*lè,"
ij e.xceil.aff. Bailfi a. 1.d00.Logé,à enlever
av. Foyer Commerclal,46,r. Bondy.

A*sAisiR*niv"rfr"20o(r
Agé,malade obi.cédCTjoli Calé-HeM.-Billsra
Aff.150.000,bon comptotr.Inst.sup.B. Loy.int.
ten. 5 n. Voird'urg. mon Distillateurentre-
pdts réunis, 95,Gde-Rue,Montrouge,5m.p. Orl.
Cause départ, je cède à genssér. en vente

ou en gér. monAlimentation-VinsB. 8 a.,loy.1.6O0,3 p. Sup, lnet. V,mon cons.Etude
MARTIN, fg St-Denis.Mêmedim. matin.

CIKBMA8ET OA3AGE3
fine. Pte Paria, s«ul, apport.Hén.25.000.Pi

60.000, cpt. Basse, 22, »g Montmartre.

BAUX A CÉDER
Boutique av. installât, Me Nicolas p. tiipîi

Vins-Aliment. Bail 12 a., log. 3 p, cuis. Pxtotal fr. CAVALIN, rue Montmartre.

IMTTBXBSSBHS
A monsieur sér. et act., indust. oit. slt7s*0Ôd

p. m.,av.r.0.0O0,b. gar.Vlon,64,bd Strasbourg

CAPITAUX
Situation "50.000 justifiera "~M7acti"r ay7refér.

et pouv. en?. daua mais sérieuse.lettre à Dupontier, 40, r. Louvre, Paris.
AVANCES s. ts titres, même INALIENABLES.
SUCCESSION ou garantie. ACHAT en viager.
ETUDE, 119, bd Voltaire

ÀRGENf~DE">UITE
sur hypothèques, billets de fonds etc.Demandes étudiées gratuitement.

NOEL, 24, faubourg
Achat billets de fonds. Argent lè~jôur~meme.
AC CHEVRY, 38, boulevard Sébastopol.

Ach. bÏH._fonds._Mayéràï7~647 °d Stfasbourif.
jnommerç7~môm«nt. "gériéïT sëfT^tdéï ¡);la
V_Sté Négociation», 21, rue Auber (t. 1S73).
Employô~intéressé av. ft.000~l.2CO fr. "p. nf.
BRANCHE, 6, rne Vavin, sur rendez-vous.
Âdh.cher billët8*tonds7vÀLE, 3i, rTst-Lazarâ

PRETS SUR BOUTIQUES~
ACHAT BILLETS DE FONDS A 10 0/0.

Etude GALL, H, r. Provence, fg Montmartre.~fret'sur7boutique~billets fonds
Argent de suite. MAC, 1, bouid Strasbourg.
PRETS SUR NANTISSEMENTS7"HYPbtHEQU.
Ach. tr. cher bill. fds. Solution immédiate,
Office Commerclal, 2, bd Rochechouart, 2 Il 6.

SINGER

la ceine de:. machineaacouore
voua

bon
leçons oe

aux compliments, lndiflérents aux quoli-
bets, heureux de la fête qui leur donnait
une exceptionnelle liberté.

Bonnets ronds, bonnets carrés, cha-
peaux pointus, coiffes de papier ou de
dentelle, cocardes qui différenciaient les
maisons de modes des ateliers de cou-
ture. tous Haient sur le champ des pas-
sants leurs gerbes blanches, bleues, jau-
nes ou rouges, coquelicots, Ils, bleuets,
fleurs d'un soir.

« Les Saintes Catherlnes Les
promeneurs qu'ils croisaient suivaient
d'un ceil amusé les groupes tanguant
au rythme d'une chanson populaire et
sous l'influence des coupes de champa-
gne inaccoutumées.

Gare aux bonnets sur les moulins 1

raillèrent quelques gavroches.
En haussant les épaules, les rondes

continuaient leur route et leur couplet.
Au coin du boulevard des Italiens et

de la rue de Richelieu, Yvonne Maurel
attendait l'autobus, Odéon ou Gobelins,ni la ramènerait vers le quartier du
Luxembourg où soL père tenfùt, rue de
Médicis, à proximité du second Théâtre
national, une librairie bien connue des
poètes et des étudiants de la rive gau-
che.

La jeune fille s'Impatientait, après
une station vaine de dix minutes.

Elle avait l'habitude, chaque fols
qu'elle sortait, d'être toujours rentrée
vers cinq heures et demie, de façon à
s'assurer que Mathllde, leur vieille
bonne depuis de longues années, s'occu-
pait du repas du soir pour huit heures.

C'était une règle Qu'Yvonne s'était

LA MAISON UNIQUE
GROS ter Rue du Temple (3e arr) DÉTAIL

(Squure du Temple)

Notre îiïissioifi n'est pas terminée
nous continuons la lutte contre

la vie chère.
Le Mardi 15 Novembre et jours suivants
GRANDE MISE EN VENTE DES ARTICLES CI-DESSOUS

Bonneterie Soieries Lainages
CHEMISES AMÉRICAINES pour dame». 13 et 4.» CRÊPE de CHINE imprimé U mètre'

PALETOTS et PULL-OVER. 15.» CRÊPE GEORGETTE et CRÊPE ROMAIN 29.»
TRICOTS maille»fortes. 10.» DAMAS pour doublure articleriche. 15.»
BAS "LYSAR" soie des Cévennes 6.» SOIERIES pour robes et manteaux. 29.»
CALEÇONSet GILETS mérinos anglais pour homme* 13.» VELOURSdu Nordpour robes et manteaux 29.»
CALEÇONS jersey pour hommes 9.» TISSUS lainages très belle qualité, larg. lra40- 29.»
CHAUSSETTES fantaisie article chemisier. 3.95
GILETS TAILLEUR pure laine pour homme*. 29.» IMverS
CHEMISES flanelle des Vosges 14.»
CHEMISES percale imprimée avec col. 14.» UN LOT LINGERIE pour Dames La pièce

CALEÇONS et GILETS poar enfants (tontes tailles) 7.» CHAUSSURESpour Hommes La paire
PULL.OVER fantaisie pour hommes et garçonnets 19.» UN LOT IMPORTANT DE PEAUX de t1M provenances La pièce

BAS SPORTS pure laine pour enfants. 9.» RENARDSILKA. 190.»
ECHARPES laine etsoie. 13.» DESCENTES DE LIT haute laine.
COMBINAISONsoie. 8.» UN LOT SERVIETTES nid d'abeillea. La f/2Jouz.
PULL-OVERsoie 10.» UN LOT COUVERTURES DE LAINE, COUVRE-LITS

Sensationnel
,Coupons CRÊPE de CHINE Le mètre 13.» UN LOT LINGE DÉPAREILLÉ,

GRENADINE tout soie. 4.» TAIES, DRAPS, MOUCHOIRS,

SOIERIES, LAINAGES, BLANC. TOILE de SOIE belle qualité 6.5O SERVICES DE TABLES, etc.
CHAUSSURESpour Dames- Lapcire 12.»

LA MAISON UNIQUE n'a pas de succursale.

PETITES ANNONCES CLASSEES

VENTES
AUX EHCHEKES PUBLIQUES

par SOI. les Courtier» anse=entée
Bourse de Commoroe, Paris.

Jeudi Î7,"vendredi Tiot samedi "iiTnoveïobra,
à 9 h. 30 et à h. 30, au Magasin Général

DEJLACHOIX, 30. rue des Petites-Ecurics,PELLETERIES
BRUTES ET APPRETEESFOURRURES

Vlglt». les 15 et 16 novembre, de 9 h. 30 à 12 h.
et de là à 17 n. au Magras.Delacroix. Fr.
p. pelleter, et p. rourr. Catal. et rens.
MO (:m.LIAT, court, a.sscrm., r. de Liège.

Ptvri
îîtâwts Pli. HaBerT^S, rue St^îïïHin, Paris,

demandent: un. tri-portnur,S facturiers débiteura bleu expérimenté?.
OÂRgbN~ÏËiil7\GAS"fi*côlmaissant les "expé-

ditions, références exigées. La Broderie,
10, rue de la Pépinière.

S. P. C., r. de Provence,
diem» ° eiratrepreinieiuis.e§
tapissières ZO ouvriers
et ouvrières tapissières.
S. P. C., 54, r. de Provemice,
dem. façonniersmarociui»

nier,- ayo sérieuses réfé=
reeces p» portefeuilles,
sacs riciseg, sacs ordie.

et courses. Hardy, 37i, rue Saint-Honoré.
Formêûr pr bas (lèinl~l2, r.Dajitôn, CëvaÛôïiT
Jne liomme Mhére service militaire chiffrant

bien pr bureau, US, av. d'ltatie, l'arts-13- et
avenue de Fontainebleau, Kremlln-Blcetre

On dem.: 1° mécaniciennes pour vêtements
caoutchouc et cires; 3» entrepreneurs vetem.
slmpi. et cirés. La Lorraine, 56, r. Tournelles

pour vêtements de travail.
M.VYORSKY. 16, rua du- Figuier", Paris.

Emballeur magasinier. Se présent, 119, route
(le la Révolte, à Levallois, .MDlGUEnHIAN.
SteFse Hl?pano-Suizi7"rueCaplt.-Ouynemer,
Bois-Colombes, dem. sténo-dactylo exp^rim.
Régleur sur Plttler prof. Petite main chau-
dronn. mun. sêr. réf. Er. ou pr. 8 ou 13 h. 30.
Vendeuse connaîss. sténô-ïaït^ avec référé
Libratrte Delalain, 115, bd Saint-Germain.

Vendeuse présentant biën^
Se présenter 181, rue Championnet, 18t.

DEMANDE "OUVRIERES
M & 25 ans pr fabrication amorces électrtq.,
natlon. franç., bonnes rëfér. exlg. Se présente.
12-U-15, train Montparnasse, 8 h. 51, ouVersailles 9 h. 4. Descendre Il Bellevue, auto
attendra. EtaWissemems JÎAUPILLAT, Sùvres.

réféh exifr.; bons vérincateurs. De 8 0.
BALLOT. 14, passage Notrot.

On demande fratseur
débutant s'abstenir, 39, rue Saint-Fargeau.

imposée au lendemain de la mort de
sa mère.

Elle avait alors dix-huit ans. sa sœurAndrée n'en avait que- quatorze. Pour
épargner à son père, absorbé par la
gérance de son commerce, le souci de
diriger un intérieur, elle remplaçait, àu
foyer familial, la maman dont elle pleu-
rait la perte.

N'avait-elle pas désormais deux en-fants à élever et à gâter, sa Soeurette,
gamine frivole dont le* études n'étaient
pas achevées, et son brave homme de
père dont l'existence domestique, en
dehors de la vente ou de l'achat de seslivres, se reposait sur les qualités
d'ordre et d'économie de sa femme, pour
toutes les questions ménagères.

L'esprit plus mûri par son deuil que
son âge ne l'eût laissé croire, Yvonne
avait courageusement accepté le sacri-
fice des plus belles années de sa jeu-
nesse pour remplir le devoir qu'elle
s'était tracé.

Pendant que seé amies allaient authéâtre ou dansaient dans des bals,
elle aidait .Andrée à répéter ses leçons
et à préparer ses compositions oü,bien, avec Mathllde, elle comptait, cha-
que soir, comme elle l'avait vu faire
par sa mère, les dépenses de la jour-
née c Nous disions, MnthUde, dix
francs soixante chez le boucher. D'épi-
cerie, nous avons quatre francs quatre-
vingts. Ensuite. »

Ces calculs terminés, il fallait songer
au blanchissage

Avez-vous au moins demandé les
chemises de papa pour dimanche ? »

Au raccommodage. Demain, Il ne

On demande aide-traceur constructions
mécaniques. 3tt, rue Saint-Fav^eau.

Kôblnêurs^ éiëcTrlciêlïi de tiftleiû," clièl
traceur, chef ébai'beur. noyauteurs, chau-
dronniers fer et cuivre au courant locomo-
tive, demand. par SOCIETE METALLURGIQUE
DE NORMAKDIE MONDEVILLE,près CAE.Y
Ecr. en donnant reryr. et situation do famille.

On demande soudeur auiofrone.
Kts Peyrony, 14, rue rdsrar-Ouiner, Putesux.

Chaudronniers tuyauteurs munis bonnes
références. Se présenter entre 9 et heures.
Suller, r0 quai de Saint-Ouea, a St-0ems.Bténo»-<l>ctylo«

Sténo-dactylographeavec~références.
Mestre-BIatgé, 46, avenue la Graiiile-ArmeePemandeg d« Beprfsàntanta
SEMENCÎËS~ÂQRlC(OLES
sélectionnées. Puissante Drmo rech. agents
généraux, chefs courtiers, agents locaux. fiel.
situât, avenir. Organisation moderne, Plants
origine. Livrais, avec garantie. Forte com-
mission. U. G. A., 200, boul«v. Voltaire, Paris
R.

REPRESENTANTS
demandés pourCafés, Huiles, Savons

Ecrire Il Louis BRANDIS, Salon-de-Provence.
Maison Seméncêâ'séïëciion.~Tëcû.'yepTéi7~sit.
avenir, clientèle à repr. Lepeuple, Bersée, Nd
50 0/0 snr livre connu, extrêmement raciië~à
vendre à clientèle féminine. Ecrire XANTES,
26 Bis, rue Cftarles-Baudelalre, Paris:!2..
TTOUII 1P^ Courtiers visitant particuliersJi >U'Hii-<iuocommissions 23 demandés
par Court n" rue Vtvlcnne, 15, Paris.

Etablis Gompléffiiots (lem. agents généraux.
Ecrire LILLET, n° 5256, r. Vtïienne, 15, Paris
COURTIER toile part. f. ci>m7~crécuT"mia"n".

Tissage, J3. rue CharapollIon,_Psrls.
Tleprésts lutrod. Alim. pr cîdrë de Farihe^

O«n« dtjmtklMoiâr^
Bohae h tout faire "pour Le Pe'rreïïx.~

5, rue des Fontaines, Taris. 3«.
Ou dcm. 1). a t. f", Bér.. Il 30 a., nTémedéb.
Se prés, mardi 2 à çj^Bouve W», av. Warrant

BXmB&tnC BB FZ.AOSMBKT (18 fr.)
SOMMES, fil, bd St-Germain place jour même
b. tt t., culs.,f. de ch., mén. et déb. Gr. gag.

Place suite bon. tt faire et culsin. Gros gages
*A Salnt-Denïs, placo vlter

Pour trouver une Bonne
comme pour trouver uno place, s'adresser a
Marie PAULET, 131. r. St-Honore, Paris-1".

OOTTBS BT H3BÇOHS (18 ft.)
INSTITUT MÂbÈLYS.école" dëTôïirurë.nianucT;
pédic. Soins de beauté. 37, rue Satnt-Lazare.
APPRENEZ' côlff urèrmTsaage. TiGTTT Rivoli.
Grande école américaine. 130. rue de Rivoli.
Apprenez manucure, pedic, coiffure, Nassag.
En "ÏTmoïs, COÎFFUREr""MASSACiÈ~.MAKUC.
Cours professIonnels,20. r. néaunmr, Temple
Ville de Paris. SI vous voulez apprendre
sérleusem.la coiffure adressez-vousà l'Acad.
libre 17, r. Molière, fond. G. Jacquet (O. I.)
Efl~2~mÔ!sr APPRENEZ COIFFURE. MASSAGE;
manuc, 67, M Beaumaixùai3, 3' et. 20 a. rftr.

faudra pas oublier de repriser les bas de
Mlle Andrée.

Bref, aux mille et un détails qui
retiennent l'attention d'une maîtresse
de maison.

La vieille bonne souriait un peu.
Au fond, elle admirait l'application

que la petite fée apportait dans sat6che.
La petite fée, elle, ne riait pas.Elle additionnait, combinait et déci-

dait, pendant que M. Maurel compul-
sait des catalogues d'éditeurs et qu'An-
drée, courbée sur un livre de classe,
essayait d'apprendre ce que son étour-
derie lui faisait oublier le lendemain.

Puis, lorsque suivant son expression
plaisante, l'ordre du jour était épuisé,
comme Il allait bientôt être onze heures

on se levait à six heures et demie, à
cause de la pension d'Andrée et du
magasin de M. Maurel Yvonne annon-
çait l'extinction des feux en entrant
dans la salle à manger silencieuse et enfrappant trois coups dans ses mains

Mes enfants, il est temps d'aller secoucher.
Vite, on pllnlt les catalogues, on ran-

avait les livres, et, après des baisers et
des souhaits de bonne nuit. chacun
regagnait sa chambre.

C'est alors qu'à la fin de sa prière
quotidienne, la jeune fille se tournait
vc-rs le portrait de sa mère, à qui eae
demandait à mi-voix

Maman, es-tu contente de mol ?
Dans son cadre doré. Mme Maurel

regardait Yvonne avec de grands yeux
très doux. comme si elle avait voulu la
féliciter et la remercier.

ATTTOMOSI^BS (18 fr.)

TtEPUBÛQÙE-ÊCOLE7~*8, bd~iiii "trTrïplë.
Citroën, Renault. Garage. Tél. Roquette D9-81.Ecole

bd de la Vlllette (métro Aubervilllers).
CA.MIOJV, TOURISME. MOTOCYCLETTE

Papiers de taxi sÂ fr
ForfaitjE-xamen.»ool»« ttê ohaoJtmr»

210, r. Lâ'fayitte. Nd*54:07

CipinJTTlp 4. bd Rlch.-Leuôl'r, pi. Bastille.
forfaits sur Cilroén, Renault.

Papiers TAXI à forfait «1 fr, Roq. 87-W.
brev- dep.100 K"tour"i»te
ojunien, moto, Ford, taxi.

Ouvert dini. 73 bis, av. M" Ternes.
I-OOATIOarB (18 fr.)

2-3 p..
cuis. Accept. pet. rep. Eer. Rlfcault, 38, r.Csvé.
Chère!] chamb. mcu6i7TTôïïë1r7"PâîTs H* ou
eav. Ecr. II W. Sternbauer, 31.r.Deparcltm-14«
Logt à louer 2 p., culs., eau et chauff., w.-c,
cave. prit net 8.4D0-4.03O. S'ad. concierges 28,

bip, IhI Belfort. ilomreuil, 3 Tram B8,M15.
Agences As IiOcailoas

25 appts f.800, 2.0O0, s. ïepr'.
Paris et 15 m. Parts. PIC. 7, rue Laborde.
fp. c. 900 TsTprcTiTfOoTsl). "cuïs7 ÎVSOO appts
et pav. banl. N'ord._Muner,_lî,_r. <rEagniuii.

37 app. 750 5.500. Log. et pav. banl., b. prix
s^rep. LTJWIVERS. 27^, Paradis. Proy.
Lib. 1 et 2"'p7c7800 et l.ÏQO. Vrll.'r. Bcilëfond

Petits et gdaTïïi'liars^iiëilrs à louer a BeTii^
vlllp. VAROTEAUX. hfl Itomic-N'otiypHfl.
ACHATS: VHITTHS PB0FSXZTE9
(3cc.~r;ii\ .Mais'.caui(i. 3 p., jard.Y.WO in., 40 k.,

^-JS^J^^Ji^Û. VoniB,Bolssy-St-Léger,S.-0,
St-Lazare, 82 km, mais. 5burgeoiïe"6""p7TaFd'.
800 m., eau. élect. 30.000, onregistrem. compr.

DOISY, 4,_pl»ce Jlc_Ja Bastille.
1 11.
Pèche. ROI. Tm_a1_Jnmmai)»"4', Paris.

prop. 21, bd Alâ. -Lorraine, Montreull (Snc).
Tram as, 4, M.. us. Autobus b-G.

Maison HgriiT Joig-ny-NbuIlIy. terre 2TTwo iti7,
2 cil., i?.m\) fr.oufl'lartl, Ji'euilly t Yonne).tbansports-dbmenaoemÊntÏTÏs)
Déménag. auto ts pays7 Prix rédTljr ouvr.
ROUZIEK^gQ. r. follet, Paris. Marcadet

~~OCOljUOHâ"(18~Ar.)
occasion bureau^
classeur, armoire, penderie, presse copier,
miroir Brot. Uudprwood, armoire 3 portes àglace. ROGER, passage Verdeau

llanrjuettes d'occasion à 1 vendre.
MAUUAISlN,H. rue Corblneau-12«.

Ûrg. départ cède bel. s. à m.. cbamb7r~sai.^
bib., din. autres meubl. 50, bd Port-Royal.
l!aigiioFrës~fonte~émaliïée~dtpiilg260 ¡¡:tous
appareils sanitaires disponibles. Menuiserie,
cheminées, grilles de clôture. Occas. Catalo-
gue fco. Chantier Mirabeau, 71. r. Convention,
Paris. En f. l'lirtp. BoucTcauf, Mn Beaugrcnlle.
Chii-n. inétali~occ.4O"xTo=7700(l 40X"l2=9.00O
GAKIEZ, 2 bis. rte rl'Orléans, Bagneux, Seine

Belle chambre acajou avec iônimier's.noofr.
Grand bronie i>00. _D' Vallon, 18,- av. Orléans.Bïachlnescoudre
Jlach. Ilccïre dep"71Ôo70cc7"Siïg:pr~(i.200.
Exp. provo Hep, t. m. 18, r. Mouton-Duvernet.

Cela avalt duré pendant des annexa.
Il y a des destinées qui se déroulent
simplement, pareilles à des spectacles
bien réglés. Mme Maurel était morte
depuis six ans, et, depuis ces six ans,
rien en somme de remarquablene s'était
produit dans ces quatre existences vol-
sines.

Non rien. La vie avait continué à
tourner.

Les jours s'étaient succédé sans gran-
des joies, sans grandes peines.

Le même programme, du lundi jus-
qu'au samedi.

Des dimanches au cimetière, d'au-
tres dimanches chez des amis de la
famille ou chez l'oncle Jean, le frère de
M. Maure), marchand de produits ali-
mentaires rue d'Hauteville. L'once
,Tean, dont la femme et le (ils dépo-
saient également Yvonne et à Andrée,
la tante à cause de son caractère oreueU-
Uux et acariâtre, le cousin en rai,4on
Ce la fam'iiarité équivoque de sed aiin-
res.

Ces dlmanches-là, on allait à Saint-
Cloud, dans la propriété que l'oncle,
enrichi pendant la guerre, y avait
achetée.

D'autres sorties, longtemps après le
deuil des soirées dans quelques théâ-
tres ou dans des concerts des réunions.

Parfois le samedi, dans l'appartement
des Maurel, rue do Médicis, on faisait
un peu de musique, on prenait le thé,
on bavardait. C'était tout. Le temps
tissait sa trame.

Des années.
Le libraire tenait toujours son maga-

lr* mnrf|. r'aiitl« m vend. clét. prix gr.
BIEN OBSERVER le AVA>TD'E.NTBKH

Occ. MACHINÉS VÎARD0T, depuis 30Î"fK
14, rue du Dr'lta. Orr.'icioit Singer, 150 fr.

Blestrlclt6
ELECTRIQUE

CULMEN
COUTE MOINS CHER

chez tous les lions électriciens Installateurs.
exclus,, en gros Calmen^

flrt, r. Saussure, Paris. Capital 1 million.
T. S. F., LAMPES, MOTEURS, LUSTRERIE

Catalogue 220 psges franco
aux électricien».«asoïr*

Afin de faire connaître la qualité exception-
nelle de nos lames âjl appréciées Itar noire
lldèle clientèle, nous offroiH a tout acheteur

un rasoir ARGE.NT1C valeur 12 fr.
Noire lame comme acier, trempe. coupe, durée
rivalise la meilleure. Un essai vous convaincra
S'ADAPTE A TOUT HASOHl GENRE GILLF/tTE
Nos PRIX sont 50 0/0 AU-DESSOUS DU COURS
2 dz 20 fr. -i dz 32 fr.; 6 dz 42 tr. fco c. rbt
Baume, Dépôt de_l';abri<iue,l))gne_(U.-Alp.)

HUITRES VERTES cip. "direct. MAREÂSSS1
18, 24, 41, 72, t30 fr. les 1U0, 200, 400 et 1.000
franco, LE COJ?aosijlATï:i;R,_cogiia£ (CUle).

fr. logé rco ttes
11 iima gures. boni!, qualité k. 80 fr.

Poniai'iw île Mdiiviguk'r, iirts Figc.ic (Lot).
0Huiini~a"3~ri;.)

chiens toute- races "pures, gardf et luke.
i:xpéi)._tous_paj^. 184, avenue d'ItalK', Pari*.
Ta rue, luxe. 20, r. Maiiliruyc. Truiiaine,j7-68.
8PBCIAI.ITBS^?Ôu^rO»ZliïS~~(18"fr^
TOUS LES TISSUS vi-loiitini-, "'tiMirilï,tlnïtte,'

aux prix
les I'lus bas..Mal.«:>;i stfricu.se et do confiance.

Jaclc COHKN, s>4, nie d'Aboukir, Paris.
1 niyBaB"(18"fr.)

Suis acheteur quantités importâmes paniers
rotin ir, trous p. livraison bouteilles. Ecrira
M.D0KADEY. 1T,

UBCHEBCHES (22 fr. 50)

Raehercli. Missions. Enquet.
I1ARRIS, si, St-Marc, "MassonV-sâinaiîi, ex-
tnsp. bùr. Rens. sur tout. Centr. 49-«.
POLICE PRrVEE,~ÏÔ« an. Ènq7~âv7~iiiari«iS7
Recb. Fllaturp M fr. par ex- inspect. sûreté.
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sin les affaires étaient moins pros.
pères que jadis.

Yvonne le savait bien, puisque son
père, pour les frais du ménage, avait
réduit son budget.

Andrée avait grandl. File était
très jolie. Blonde avec deux grands
yeux noirs, que frangeaient de longscils. Un beau corps, souple et harmo-
nieux.

Eile avait été demandée en mariane
plusieurs fois. Toujours capricieuse.
elle refusait.

J'ai bien d'autres soucis ci: t'ta
raillait-elle.

Au fond, elle n'en avait aucun, trnp
frivole pour seconder sa soeur, un peu
égoïste, quoique sans méchanceté, vivant
comme s'il avait été stipulé par contrat
qu'Yvonne devait assumer toutes l'.s
responsabilités et toutes les préoccuna-
tions domestiques et qu'elle n avait qu'û
se croire. rue de Médicis, dans une pen-
sion de famille où elle allait, Tenait,
entrait, et d'où elle sortait Dresjue à
sa guise.

Par bonté, et aussi pour éviter (les
discussions oiseuses, l'alnée ne protestait
plus.

A deux ou trois reprises, elle avait
bien essayé de faire entendre à celle
qu'elle continuait à appeler sa sœurette
qu'une aide de sa part lut serait utile.
EUe aaralt ainsi, à son tour, une liberté
pius grande, elle pourrait se rencontrer
plus souvent avec des amies qui lut
étaient sympathiques. Elle s'était heur-
tée une refus lroniqne

(A suiure.) Ilené Gibabdet.



CECI INTÉRESSE

tous es Jeunes Gens et eunes Filles

et tou s es Pères et Mères e aml e
Si, pour vous-même, pour l'un de vos enfants, de vos proches, vous cherchez

une situation
Si vous voulez améliorer celle que vous occupez;
Sivous désirez faire faire à vos enfants de solidesétudes primaires, secondaires,

supérieures ou professionnelles, et leur assurer un brillant avenir,
adressez-vous à

mEcole Universelle
la plus importante du monde

dont l'enseignement par correspondance
permet d'acquérir chez soi, sans dérangement, sans perte de temps, à peu de frais,
toutes les connaissances générales et techniques nécessaires pour exercer avec succès

la profession que l'on a choisie.

Pour être renseigné gratuitement sur les programmes et sur l'organisation de l'Ecole Universelle,sur 'ses
méthodes qui vous permettront d'acquérir chez vous, sans déplacement, à peu de frais, toutes les connaissances
qui vous sont utiles, découpez le Bulletin ci-dessous, marquez d'une croix chacune des brochures qui vous
intéressent, écrivez au bas votre nom et votre adresse et expédiez ce bulletin, sous pli fermé, à

MM. les Directeurs de l'Ecole Universelle, 59, boulevard Exelmans, Paris

BROCHURE n° 4.200 Classes primaires complètes, Certificat
d'études, Brevets, C. A. P., Professorats.

BROCHURE n° 4.209 Classes secondaires complètes, Baccalauréata,
Licences (Lettres, Sciences, Droit).

BROCHURE n° 4.216 Grandes Ecoles spéciales (Agriculture, Industrie,
Travaux publics, Mines, Commerce, Armée et Marine, Enseignement,
Beaux-Arts, Colonies).

BROCHURE n° 4.226 Toutes les carrières administratives.
BROCHURE ri 4.232 Carrières d'Ingénieur, Sous-Ingénieur, Conducteur,

Dessinateur, Contremaître dans les diverses spécialités Électricité, Radiotélé-
graphie, Mécanique, Automobile, Aviation, Métallurgie, Mines, Travaux
publics, Béton armé, Chauffage central, Architecture, Topographie, Froid,
Chimie, Agriculture, Agriculture coloniale.

BROCHURE n° 4.240: Carrières du Commerce (Administrateur, Secrétaire,
Correspondancier, Sténo-Dactylo, Contentieux, Représentant, Publicité,
Ingénieur commercial, Expert-Comptable, Teneur de livres). Carrières de
la Banque, de la Bourse, des Assurances et de l'Industrie hôtelière.

BROCHURE n° 4.248 Langues étrangères (Anglais, Espagnol, Italien,
Allemand, Portttgais, Arabe, Espéranto).

BROCHURE n° Orthographe, Rédaction, Rédaction de lettres,,
Versification, Calcul, Dessin, Écriture, Calligraphie.

BRQCHURE n° 4.266 Carrières de la Marine marchande.
BROCHURE n° 4.272 Carrières de la musique (Professeur de solfège,

piano, violon, Professeur dans les Ecoles de l'Etat et de la Ville de Paris,
Pianiste accompagnateur, Chef d'orchestre, Compositeur, etc.

BROCHURE n° 4.282 Arts du .Dessin (Dessin d'illustration, Composi-
tion décorative, Aquarelle, Peinture, Gravure, Dessin de figurines de
mode, Anatomie artistique, Histoire de l'Art, Préparation aux métiers
d'Art et aux Professorats de dessin).

BROCHURE n° 4.289 Métiers de la Couture (Petite main, Seconde
main, Première main, Vendeuse, Vendeuse-retoucheuse, Représentante).

d expédier gratuitement d M.Rue m»
par. Uép'

Si vous souhaitez des renseignements ou des conseils spéciaux à votre cas, ils vous seront fournis très
complets, à titré gracieux et sans engagement de votre part. Il vous suffira de nous les demander sur

une feuille quelconque que vous joindrez au bulletin ci-dessus.

IN FIN, p. U port,conré,fû,t comp. »aAEco. Etlcnns MARCEL, Bézlers. t)2M

LEVADE, CHIRURGIEN-DENTISTE

Dentier Incassable 250 tr. Sur or 400.
Crédit. 154,Bd Magenta.MétroBarbès.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse

3 _f%fr- LA DENT vieux DENTIERS
même sans Or, mime- brises
OR )• 22 fr. le *' COMPTOIR D'ACHAT" ~sF61 r.Turenn«(M* Républiqueou S"-Paul)

MANUFACTURE DE
VETEMENTS EN CUIR
9, rue François-Xlron, 9, Paris (-)

DISPONIBLE 2.500 paires gants cuir chromé,
5 et 3 doigts, et serre-têtes chromé.

Paris. Hémery. lmpr.-gér.» Il. r. d'Engbieu.

VASTES AGRANDISSEMENTS MÈTRES CARRÉS DE NOUVEAUX RAYONS DE VENTE

terRENAULTl
d'origine

Livraisonimmédiat e ou parretourducourrierE. BAUDOT
22, Av. de la Gr.nd«-Arm«, PARIS-XVII0

Téléphone Wagram 85-16 a

_-ft_l fcf IMPORTANTS BÉNÉFICES MENSUELS

peuvent être réallsês

{enseignements franco E. PICARD ft CI*. remisiers accrédltés, 68, rue Condorcet, Paris (}•)

Tout envoi retourné dans les 8 jours est remboursé
avec, en plus, 3 fr. 90 pour frais de retour.

LETTREde COMMANDE ? rem"n' CI
j- u^n. BLANCHE PORTE.-

a envoyer« [ i>
me dAiutalite. Toarcotn&l NohU

Veuillez m'expddier franco domicile contre remboanement le drap (ou
les drapa) chaîne retors comme indiqué dans les eau;. ci-des ans dtm«n-
^1 fiom et prix marquée drap blanc, tant couture, aas apprêt. lessivé avant livrai-
Ion. Si, dans les 8 joun de la réception, je vous retourne cet envoi. le montant m'on
sera remboursé, avec en plus 3 fr. 90 pour frais de retour (colis posta! fmre).

CHAINE RETORS l«OX»a I60XÎ75 HOy KO 188*300200X300 2ÎO<«q «CX350 85x66
OURLET SIMPLE ~34 36 1O
Nombre de DrsiM
et Taies CDnnindh
JOUR ÉCHELLE 36 38 ~39~ 45 49 56 65 14
Nombre d. Draps
elTaiot coromandét

NOM et ADRESSE

si retournée

__b_^ _ BENEFICES MENSUELS a réaliser par mS-
thode proresslonn. vente et achat de primes
sur bonnes valeurs. Renselgnu et elreul. grat.
De Somar, rue des Petits-Champs. Paris.

AR ™X»°?™è le caret
Vieux DENTIERS30 Madent

Des billets à prix réduits, valables quinze DAVID. i, Bd Bo-ae-Noaveiie. Métro: st-DEKis
ours, seront émis de Paris & Londres, vin
:alais, Boulogne, Dieppe et le Havre, les 18 Les annonces pour l'Agriculture
'r,19 novembre. Npuvelle sont reçues aux Services de
iu bureau de la compagnie, 14, rue du Publicité, 29, boulevard des Italiens,
:-Septembre, Paris. Tél. Gutenberg 16-13. et 18, rue d'Enghien, Paris.

I dans le journal directement
||

aux SERVICES DE PUBLICITÉ S a' Boulevard des Italiens, 29 |
II Téléphoné: LOUVRE 3s-oo f et 18, Rue d'Enghien, 18, Paris ;ij




